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PROBLEMES 

DE  L'HEURE  PRESENTE 


L  urgence  dune  réorganisation  complète  de  notre  organisme  muni 
cipal.  —  Confection  de  notre  budget.  —  Le    revenu    de  la 
Cité.  —  Moyens  de  l'accroitre.  —  La  question  du  tramway. 


Tt'xt»'  .l'un  iliscours  du  (  iiuuiiissjiir*» 
i;.  W.  Villeni'uvo,  au  Moiiiiiin'nt  Nutio- 
ii:i!,  le  2   uo\  cnilirt»    Il'p"  ) 


MESSIE  rus, 

En  î»s>uninnt  !f?  fonitioiis  de  Corn- 
iiiisîiiri'  (io  la  Citi'  (ic  Montréal  au  iiiois 
(l'avril  ilrrnicr.  jo  »kcfuu  rais  que  les 
■;raint(>s  ijuc  j'avais  l'iitri-tenues  de- 
puis 1908,  au  sujet  des  méthodes  er- 
ron,''es  dans  l'administration  des  finan- 
ces i..un!cipalt<,  Ot.iiunt  plu.s  que  Justi- 
fi.'es. 

l-)ôs  sou  entrée  t-n  ollice,  ](>  nouveau 
l.ureau  «xôcutif  avait  à  faire  face  à 
un  déficit,  et,  par  uousi'ijuenf .  à  la  n<'- 
.■essité  d'adopter  dos  mesures  pour  re- 
^iiédler  à  ce  mal. 

A  la  si'iitu-e  d 'inau}j;uiatluii  du  Con- 
-Oil.  jo  fi-  allusion  à  la  lourde  dette  do 
la  Cité  et  aux  dépenses  ininiensos  né- 
cessité, s  pour  i 'a.iministration  des  di- 
vcr-.  (l.'-paneuKMits  niunleipaux,  insis- 
tant liartii-uiièrenient  sur  l 'importance 
d'un   clian^^enient    .laiis   nus    niéiliodcs. 

l>epui«.  les  améliorations  tant  dési- 
rées noiiT  pau  encore  abouti,  les  mêmes 
■on.iitions  .l'administration  ;^éncrale 
•'Xi>ia!:t  pratiijUement,  et  nous  avons 
maintenant  à  faire  face  à.  un  budgei 
]iour  l'an  ]iro(-!iain  qui  eomiH*rte  un  dé- 
fait   con-.idérable.   budgi't   {iréparé   d'a- 


près l.'S  métho.le-*  antique-  et  «turati- 
i.ees  .|;i  budget  précédent,  permo  •.-.liit 
à  tous  les  départements  i|o  fonctioil»  ;>• 
pendant  une  autri'  année  sur  Io  même 
système    qu.'    par   les     .Miné  ;/assc-i4. 

(-''est  une  situation  nitidérui>lo  quo 
t  (die  que  la  Ville  de  Montréal  doit  subir 
pour  la  troisième  fois,  je  veux  liir'i  la 
i'ositiuu  humiliante  .l'une  villo  (|Ui 
s'administre    avec    un    .léficit. 

I.".  c'e>t  préci-éiiient  parce  qu'.'ipiès 
-ix  mois  d'inie  étu.l,^  attentive  de  no- 
tr,'  a.iministration,  apiès  six  moii  .to 
'  .'  ut  juiiiiialier  aveo  chaqii.i  bran 
(  lii'  .le  nos  s.'r\  i.'es  ii.\iiii.-ipaii.\.  après 
:  ;\-  mo;-  lie  lutte-  .lan-  le  luit  d  atte.i!- 
l    racin."   du    mal    et    cd.tenir   la   ré- 


t.eit      nol'o 
aui-une    p?is- 
iiourraient   .",p- 


!  .ire 

!  .ir,;:iiii  -at  ion    cou.  jr!èi  .■    .1 

i  -ysîéme.    j.'    n  'en,  i  .'\  ,.!< 

i  p.'.live   di<    n:.'.-'ir.'s   .|ui 

I  j.ortrr   un   -..ihau'.'ioenf    réel,   tanj,'iide  et 

I  pratiijui'.    (|ii.'    j'ai    .j.'.'idé    en    .-et*      cir- 

I  i-oiis;ai;ce  rril!(|ue  d.'  l'iii-toir.  d'*  Ll 
rit.',  li.-  cuir»  iii|uer  uni'  réunion  des  .:ou- 
1 1  iliualil.'-,  d.  mettre  sous  huis  ynx 
aus-i  idair.'ii  ■  iif  <\uo  ]iossible  la  {losition 
lU'S  affaires  de  la  \'.U,\  de  leur  in  li- 
ipier   mon    attitude   à    ce   sujet   et   inJi- 
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l|lll'l      .'■«.■llflIUMlt     cl<'«     MH'.liri'-     <!"'•     ";'"" 

mon  (>|iiiin«ii,  «It'viaii'iH  «■•iri-  aMopN  ■  .<, 
H 'ils  vi'uU'iit  .''vitcr  un  fai.lfiiu  ml  I 
tioniii'l  qui.  .I:iii>»  h'*  .ircoiiHtnmfs,  i.i! 
leurrait  ."•trt-  «lu'uii  rôpit  tfmj)Oriiiri', 
mai-  qui  II 'appi'rt.-rnit  aucun  rcmèilf  a 
notre  xituntion 

Le    poi        vif:il    ilati-*   rii.lmini^»ttat ,  .a 
.l'une  ville,  «•'••it   lu   confc.f ion   ilu   liu.l 
gi't.  et    je  pourrais  njouter  que   le  point 
sei.ntit'i.pie     .l'un      l.u.lK'et      muuieipal 
i-nnsiste  à  se  tracer  un  plan  .l'admini» 
tration    pour    l'entretien    et    l'améliora 
tion  «le  la  ville,  et  l'imposition  île  taxe^ 
dans   le   but    .l'obtenir   le    montant    n.'"- 
eessaire   à   ces   fins.       ("est    ce   que   .les 
autorités    compétentes    lonsiMérent    être 
la  véritable  métho.le  mo.lerne  que  l'on 
doit  suivre  .lana  .le  tels  cas.  Mais  cotte 
fa<;r)n   <le   confectionner   un    budget,   la- 
quelle signifierait  pratiquement  la  taxe 
mobile,  .loit    être     accompagnée      d'un 
plan    bien   .léfiui   pour   les   travaux  pu 
b'u's,   les   expropriations,   les   améliora- 
tions car  s'il  en  était  autrement,  une 
a.lmiiiistration     imprévoyant.'     pourrait 
à     sa    guise    imposer,    sans    limite,    les 
taxes   qu'elle   vou.lrait    aux    propriétai- 
res. 


Il  est  certain  que  Montréal  ne  peut 
sans  une  préparation  soigné-?,  sans  uu 
plan  d'ensemble  bien  .léfini  et  bien 
suivi,  adopter  la  taxe  mobile  ou  le  sys- 
tème gra.lué  «le  taxation.  Nous  en 
somme.s  au  point,  au.jour.l'hui,  qu'il 
nous  faut  limiter  notre  progrès  aux  r  • 
cessités  strictes,  suivant  l'exigence  (le 
la  situation,  ce  qui,  vous  en  convien, 
drez,  est  une  position  fausse  et  erro- 
née i)Our  une  ville. 

D'après  nos  chefs  .le  ,|épaitcni.nts. 
nous  aurons  besoin  pour  l 'a.lministra- 
tion  de  la  Cité,  en  1917,  d'un  montant 
avoisinant  $i;5.;534,000.;  ce  chiffre  in- 
.due  un  montant  .!e  $2,050,000.  pour  l.'s 
eommissions  scolaires,  nos  charges  d'in- 
t,rêts  au  montant  de  $.-,.000,1)00  et  $4,- 
0111,000.  pour  les  salaires. 


La  pnii.ipale  partie  de  iKJtre  r.'.«!UU 
ryt  préle\ée  au  moyen  .le  lu  taxe  foa 
.ière  .lont  le  taux  a  été  fixé,  il  y  a 
ii..riil.re  .rann'.'s,  al.irs  .|ue  .■.■  .hijf t  ■ 
était  suffisait  pour  ri^ioiidie  M\  b.>- 
soins   .le  la    Ville. 

Il  exist.'  une  opiiii.ui  (générale.  .|U<- l»vi 
,,,„pii.'faires  partaient  .l.'puis  assez 
|,,iigtemps  lu  plus  -ran.le  partie  du  far 
l.'au  .les  améliorations  .  r  .le  l'eutretieii 
,!.'  I.'i  vill.'.  et  qu'un  .'ft'.irt  .le\  rait  être 
fuit  poiii  trouver  .1  autres  sour.'es  .le 
revenus   afin    .le    répondre   aux    besoins 

Héné.HUX. 

Il  e~t  évi.lent  .|Ue  (ans  une  vill' 
.■oinme  la  nôtre,  on  ne  peut  fixer  à  l'a- 
\:ui.e  un  montant  jus'.,-  et  qu'il  <loit  y 
avoir  dans  notre  revenu  le  même-  sy* 
tème  de  g-a.lation  qu'il  y  a  dans  l 'ac 
croissement  et  le  progrès  de  la  vill,» 
elle- même. 

Nos  revenus 
Vu  moyen  .te  nos  taxes  sur  la  pro- 
priété et  d'autres  sources  de  revenus 
que  nous  percevons  depuis  des  année*, 
les  .•aïeuls  sont  que  nous  recevrons 
dans  le  .ours  de  l'exercice  prochain  • 
près  .le  $12,000,000.  Vous  vous  aperce- 
vez imm  diatemeut  .te  l'inéffaUté  qui 
existe  entre  nos  besoins  et  nos  revenu». 
La  question  est  maintenant  de  savoir 
comment  faire  face  à  ce  déficit  de 
,.^1^400.000,  à  $1,500.000  et  à  ce  sujet 
on    a    suggéré    plusieurs    moyens. 

On  pourrait  .l'abord  prélever  une 
taxe  spéciale,  afin  de  combler  le  défi 
.it,  mais  le  cas  advenant,  le  soulage- 
m.'nt  ne  serait  que  temporaire,  puisque 
les  con.iitions  qui  o!  t  amené  ue  défi- 
cit s'.ibsisteraient  encore;  il  est  vrai 
(pie  si  nous  adoptons  ce  plan,  nous  pour- 
rons ren.ontrer  nos  obligations  cette 
aMii'e,  mais  ce  n'est  pas  suffisant;  cet 
argent  aura  été  payé  par  des  cit.iyeas 
et  l'an  j.rochain  ces  «lerniers  se  trou- 
veraient exactement  dans  la  même  si. 
tuation. 

A   mon   point   de  vue,  ce   n'est   pas  1" 
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■I.tïi.'ilfi-, 
La  M.\c  sur  lest  pavagCH  permanents 

•  t;ii.'  I'"  nafiiif  ;i  :i].((nrtt  r  un  "iniL'inc- 
iiKlit  [irrtiiîlln'iit,  .'oij>iistrr;iif  à  'iiluii 
t<T  ■  1"  <|Ui  f-r  iM,  in;itu|lli'  'liui"  tdiiti'M 
U  •■  \  illr-  ii.oilf'riics,  it  ili"  1  iirt' T  toil- 
:t»  le»  ;iiii''liiir;itii/ii-  In.nlt's  iiiri-i  Kniciit 
iiux  )ir('pii''t;iirt""  <  ;i  iiii|iO><!iiit   i.ne  ttix<' 

t>«  ialc,  rt'iiilioiir>alili'  lians  uu  "ortal'i 
Loinlpre  'l'ntiiH'ps.  Le  -vst^iiii'  urtinl 
(jiii  iMPDsivti'  à  .■(iiir:,'i'r  tous  les  [.aviijjc»* 
i..TTii;irpt  lit-  iia  fdii.i'  ^('ui'ral  li'-iii- 
i^ruiit.  o>*  '".'S  plu"  inju-iti'!',  jiar'i-  ijui' 
! 'iiifi'rrt  et  ï"  l'iiiiiU  (l 'amortisx'iiidit 
■ri  rapi'iirt  av.'  vi't  item,  sont  fus  îi 
l'.'im  iio'-  ifVi'iiUît,  tt  f|UL-  le»  iiioprié- 
îiiiri-    (jui    ne    retirent    auiiiii    avanta;;'' 

•  n  l'ait  •! 'am''-  iratioti  à  leur  jiruprii'té 
,:ivi  lit  ij;alenient  [lour  >f*  arnt'liora- 
'iDiis  aiitaiit  que  li-  pr  i|ii  ii'tairo»'  qui  en 
tn'iit'l'i.-ioi  1. 

V.n  (Iiartteati»  :.ii-\  i'r'iiiri''tairc?  *'Jr 
1(>  riie^  uù  lex  |'a\a:.'es  |ierniaueuts  ont 
•'t''  faits  ou  siiat  p'fi  ■■  i>ie  •! 'exéiuUian, 
lu  [irix  unifoMiie.  i.ar  exeini'le  do  $:.' (lO 
iii  vrrpre,  eii  imposant  'ine  taxf  pour 
;.avi  r  ce  montant,  remle 'irsaliîe  <n 
-.uiut  année-  :'i  5  p..  .  •riiit'-rét,  Ci  li 
i|ili  î'n\e  .ie<  taxe'^  fierait  certani  de  le- 
>e\i.r';r   en    re'nur    une   \a!eur   <'r|uival('n- 

('•■  iinijei  r.e  pe\it  .<e  heurter  a\lX  r)b- 
ieetion-  (|;ie  l'on  t"ai«alt  il  y  a  quel,- 
irîie<  ann^'^es  '<  la  'xe  îles  ani.'liora- 
♦i^ns  locale-  Loea!  I  nipriA-eir.'eiit  Tax). 
En  .'ei;!!  ■],■  1 'aneii  11  ^y-tèine.  un  iiiili- 
viiiu  [jU'iii*  le  r.leiii  jirix  ilu  i^avaçe  de 
'a  nie  .[ont  '  ••fait  riverain,  et  ilaii^ 
.  •rtains  ■m-,  •inns  les  rues  comnipreia- 
ii-s  où  <!•  t'aisaïf  le  'onrii  tmfi'^  et  qui 
étnienr  pavées  en  M  ■  le  sjrani..  le 
••ropriétaire  était  f)b'ii;<''  'le  payer  ju^- 
i|u":i  '!-:;. "I'  la  ■crge. 

En  vertu  •!'•  'a  taxe  proj  .ée,  tous 
les  |;„\aL'e^  p' rtnanents  >^i'rai>nt  eliar- 
_r>'-^   nu  taux  fixe  'le  !f2.00  la   rorge,    In 


\iile    -  .  i,;.'a(»<'îiiit    ù    [ayt  r    pour   touto 

■  liaii:>'  '.ilppléinentaire  que  la  i feelion 

.1  '  e»  pa\'ÉjieH  poiirrn;l  imenei.  Ci'tt»* 
i.A\i  -eiait  rip;irtie  -ur  fouti'H  le»  pro- 
pi  I  t.  -  all.'ilée-  pa'  li'<<  pUMi>{e«  ptT- 
iiiî-Miil-  .li-.ià  taits  et  a  luire;  le  eoftt 
.|,  l;i  r.  l'.'.-*;oii  de^  pvv!i;jes  déjà  '  .it-» 
-i!  :i  li   -  lipperti''  l'ar  la  '  ité. 

\iri,  ,i-nleni'-nt  cela  s-tui'  en  coiifor 
mité  avec  les  netlioijes  modernes  d'ad- 
îninistrat ions  miuiieipales,  mais  l'ela 
aurait  •'•^.'.Tlement  pour  et'l'i  t  de  rédiliro 
riotie  l.tte  .l'eiviron  f IJ.OllO.dOi)  et  de 
•  lieiiiiuei  lei  cliar;,'es  d'intérêts  <|Ut) 
nous  extra  von--  i|e  net-.-  '  .'enii.  d'en, 
\n  m  ■itiiMi.iiii'i  r'iliii-ant  ansi  irautant 
notre   déficit. 

Il  c-t  i;;alement  -iiy;,'^'r.-  d'imposer 
-ur  li's  iitidilites  d'<\'lil  principale-  il  ' 
ta\e  de  l'ic  par  pied,  pendant  dix  ans, 
c  ijui  ■l:niinuerait  en^-oie  notre  dette  de 
■.(,111111,111111  ;"i  |;i  tin  de  la  lieriide  et 
amoindrirait  niiifi  le  lout.l  lardenu  quo 
raL'ranilissemenl  le  1 'aqueduc  ,l  placé 
-tir  nos  épaulos. 

La  répartltiou 

l'iiu;  mieux  .l'-u'ontrei  rie  ipielle  ta- 
. m  pourrait  timct  ieinier  ce  liouvt>uu 
■v-téme  de  ciiiti  iliiitiiins  temporaires, 
i.'  citeiai  eu  exemple.  Supposons  une 
piipprictc  de  -.lO,!!!!!»  pos-'dant  2">  pieds 
,,,.  t;icad''.  Il  es;  ■'•viden'  qu'une  taxe 
;;.!!;  iellrUe  .[e  I  1  de  I  p.c.  MIT  la  valeU.- 
le  l;i  prH)ii'.i't'',  n  -eiait  pas  par  el'o- 
:■  :' '[ir  -mii^ante  pour  t'air.-  faee  à  nos 
!.c-oin-  aituels,  puisqu'elle  n'ai'portc- 
lait  (p;  "an  s. rula  renient  temfioraire 
!'a;'  c;intre.  en  cl  r  ;eanl.  les  pavages, 
-ur  un  l'rour  de  'jr.  pie  is.  avec  une  rue 
,)..  :;o  pis  di-  lariieur.  dont  '^  eoût  .se- 
;;ijv  Matuii  llemeut  réparti  entre  les 
pi'q.ii^'^taire-  de  cliaque  côté  noua  lo- 
:, ririons  .t^l.'"»  qui  .-eraiont  pay-es  à 
'.1  Ci'.'  eu  \"in^'t  versements  annuels,  à 
.",  p...,  .e  qui  sigii  fie  irS.lit  jiour  la 
première  nnép,  lequel  mieitaut  gérait 
édult  'le  lM  cts  annuellenieut,  eonsti- 
uant    l'intérêt    rt?duit    jusqu'au     paie- 
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iiM'iil  l\ii:il,  I  .M  rhiH^'t'  ili  11''  [iiiur  Ié'm 
.  (iM.liiiti's  .|  .  1  iir.iniii.'ilf*  >i'rriit  -  - 
l'iMii     J'i    |.i.'.N    '11'    l;n::i'l''      .lr    *l'.  ■'•    |ilti 

iHIIMl'     |li'lp|illlt     i|i\     ÎIIH. 

( 'i'  |.rii|ct  .il-  rliaryi'i-  l.'-  j.jiv.'ijjr» 
\oiii|r:iit  iliii'  i|ii 'il  triiilii-  qiif  l.i  nie 
l.'iisiiiit  f.'nc  :i  \()tri'  |iro|)|  nti'  ni'  siiit 
l'MSii-  \iin-.  ii'niiiiiv  |ins  ;i  (liiyii  ii't 
itcrii  .If  *>.|i',  tiiîMlii  1)111  -1  11-  |iiiii.'t 
.1 'iiiiiiiif  siq.iiliiiii'lif  :ii  rr  lii'  I  I  'U'  I  |i.' 
i--;t  iiilii|iti'  iiiii'  iiiiiii '■  ^iMi^  aiiri'/  à 
).:i\ir  >■_'.". '"1  i|i{>'  viitii'  '•iii'  «iiit  [lin  l'i 
ou    ni  II, 

«  'r      »s,|i'nM.      ;.';|t;int  ll.-lil  l'I  ini"'ln«' 

Il  iii|i.  |.'-  i'i'iii.\  .11'  |';i\:ini-  lulur- 
i|ili  l'on  -rr:i  liiir  Ir  -11»!"' ipI  1 1' 
•  1  'iri  à  i|iii'li{iii'-  iiiiiii'i'^,  |i:n  1  !•  i|iii' 
niin^  n\iiM>i  ili'ipnssi'  l:i  liniili-  ili'  imiiii' 
|iOtlsoii-    il 'l'iiiiuiinf . 

.Il'    «iim    il  ■|i|ii!ii..ii    i|iii'       Cl-'       rli;ir;;i'> 
liM'nf    l.'i    liinilr    'li'    ii'    i|nt'    li--    proprii'' 
tniii'-^    ili'vrîiii'iil     i"tri'    iilii'li'-    ;i     pMyiT. 

Les   compagnies   d'utUitéK   publiques 

1,1-    iTDJi't    If    iilii-i    iiMiiortiint    qu'il    y 

nit      l'Il-uiti',     t'-it      rl'llli      i|lli      rlilisistf         i'i 

iinpii»!"  lUi"  tiixi-  M  iiiw  ri)iiipn;;nii»< 
.l'utilitis  piii)lii|ir--.  Il  -l'inlil"  rai«oii 
nnlili'  tout  .'Ui  iinin-.  i|Ui'  ii's  l'onipn- 
^nii"*  i|iii  iitilisi'iit  no-  lui'-.  rditiini'  îiii- 
lant  i|i'  siiiiiri'-*  ili'  1  iilir>-(i',  ili'vniirnt 
.liiiini'f  i]ii('lijUi'  cIkwi'  f"!  retour  îles 
privil-'-gi'-i    lioTif    l'ili'^i  jouissent. 

I';irini  li's  iHiiiil.i-i'U-rs  rniiipM;,'nies 
il 'lltilitrs     plllilii|llis     .■lUMpiclIrs     jl'     l'îllS 

îilhision,   jl'    iiii'iit  iiiniii'i;M    \:i    lîrll    Ti'le 
plidiii'  Ciinipiniy,   la    l'iihii.    SiT\-irc  Ciir' 
punit  iiiii.   In   >-h;iwiniL,'!in   i-»    l;i    <'i\i'-    In 
\c'stiiii'nî     \     lii'lnstiinl     < 'niiipnny,       im 
.iiiiiuif     lin     l:i     l'iinnnit     pin-     l'ninilii'T' 
tnnit    In    Mont vi'.'il    l.i^lit    llrat    \-    Tnwi'r 
( 'iinipnnv.      Nutn'  intni:  hui   r--t  .(•■taxer 
.■i.s    i-iiinpa'.^iii''~    à    lai^'Ui    il''    '    p.'  •    sur 

li'iii-s     i'tti'~     l.ruti.-.,    ■■,•    i|ui     apporte 

mit  à  I,  itrr  ii'\.-nii  iiii  niiintant  juMî- 
Unnnrl    ,!.■  ].liis   .Il    >.";(io,niiii   par  année. 

(^nnnt  à  l'-ipii;.'  'li'  ■■'■tte  taxe,  je 
.•luis  i|iii'  !  'on  ne  pi'Ut  en  .luuter.  t'a 
•  ti'-   lie   l.a    p'i't    .Ir-   aiiniinistrat  ions   pré- 


•  •■•liiiti'-.     ii'i.'    l'Mi'iir    iiiifi'    l'I     iiu     ^■' 
iiiii\    iiii'iipif    au    lifiiir    ipii'   •|f  (i.Tfliet 
lii'    a     11'-     iiiinpaytiH--       «rufiliier       tiii'> 
riii"<    lie    la    )ai;iiii     .lonf     files       li'    fou'. 
saii^    an. mil'    .    intrilmtinn    aux    lifuyeii^ 
ipii,    rii\      »iin'     11-     xiriialili"»     pinpri 
t;iiirs    ilrs     nu 

1.1'-     î  Irili'--!'..     Iilillli'll -1  -    ipii'    11'-     •  ••r 

piiial  iiiii-i     ainiiiH  illi'iit      i  ;. 'iiii'lli'ini'nr     à 
iii.tiii'    Irs  ilcnifiM  .|ii    pr'ipi    .  mit    atli'in' 

li'iii    piiint  l'iilniinant ,  l'i pu  .■.in.'erne 

-mil. m    le  ras  .|i'  la   .Mniiti.' i'   l,i'.^li'    Hea* 
■v    riiWiT  l'iinipaii^,  .pu   l'-t    l:i    plus   p'iin 

•  iiiti.  .Il'  liiiiii-»  I.'.  .  iiiiipa^nii'-  'I  'utilité. 
pa  I  liipii'-. 

La  Montréal  Light  Heat  &  Power  Coy 

.11'  \i.us  ili'innn.li-  l.i.-ii  par. Ion.  si  a' 
ni  ■.■■i-.'r  le  ipirlipii'  peu  ili'  la  ipiestioii  'li- 
la  ta\.'  l't  lia  Iniil^et  pi.iir  voiu  fuir" 
un  >..iiil  liistoriipii'  .je  ii'tte  roiiipnijiiii' 
rt  il.  srs  relations  (i\  .•.■  la  •■|ti'  .|e 
Mont  ri'al. 

lai  l'.ior,  I  'i-.lii'\  III  l'.iyi'tle,  plus 
taul,  niaiii'  .le  Moiitri^al,  entreprit  ile 
f.'yliT  la  ipii'stiKn  .le  fraui'lii'<e  .le  la 
.Miintial  l,ii;ht  ll.'it  &  Power  Ooni- 
paiiy.  it  prisinfa  an  <')nsi>il  i|.'  \  illc, 
une  nirsnii'  en  lonséipu-nre.  ipie  la 
l'unipa^nii',  à  eette  époque  était  prête 
à  Mrifpli'i.  .le  rite  re  t'ait  siiill>li> 
inriil  .|atis  If  liut  .|f  jeter  lif  la  hlinié^ 
if  suv  la  situarion  ai'tuelle  ili-  rett.' 
.■iiinpa^nif ,  iiiiriparéf  •"■  re  que  l'on 
riinsnlérail  éi  n-  lai-  mal. If  fl  n'^inu 
iii'i  .arfur    fil     1'  '!7. 

Kii  \frlu  i|i'  if  .■on*  rat.  la  Cité  ilf- 
\ail.  preinif lenifiit .  perfevoir  .!  p.  .'. 
-in  lis  vfi-fltfs  l.rutes  ilf  la  rompa- 
■^iiifi  If  .li^i.lfiiilf  l'.'iy''  ."t  >*es  a.-- 
»  iii.i  lia  !  If-  -i|''  nn  lapual  a.^ti.ins  .).> 
-1 7,1.1111,111111  .l..\-aiî  ftrc  limité  a  (i  p..'.: 
1,1  .  iinipaLTiiie  .;.'\ait  ails-i  in.'tt;-.'  .|.' 
éti'.  .•nuiin.'  .i.'pri'..  ial  .on.  un  montant 
i|iii\  :i|..|il  a  I  p.f.  .|f  son  lapit  nl-ai  ■ 
timis  .p'.jà  sou-i-rit  ;  file  .levait  iijale- 
hiii't  nifttre  lie  i-ôlé  (après  ;i\iiii'  po'.ir- 
\ '1  aux  pMii'iiu'ii-  ai'iil  iimni  -  ]ilus 
liant  1  un  sni|ilii-  il"  piolit-  .1.'  l'.'ieon  à 
jiiiiiwiir   «r.'fi-  un    :iin.|      .1.-    l'é'-fivf   .l'u!'. 
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:irt  uni»     pii  \  .  ,      .   'i«I   ;'(   .|ii  .■         l  ;,  |()ii  iiiin 

llpll»     i|lll>|,      I      .     .ji-     %   III      .||r|.|ll,     .|i'      |.r,i. 

tll-      .li'Xiiil      rtii'      .H-trililli       |iiiiMii       ii'j 
Hh^MiiiiiiMti'ii  ' -,  <iiin   l'iiriiK'  .II"   n''i|ui-t  mil 
i|i'    t.iiiN    .|:ili«    !■•    i,',-|,'    rt     '  '.  II.  triiMi,-.    .t.' 
l'I'-lINll"     i|i..-     I.         .|i'U\     .-iiit  11".     t  :>  i|i. 

r  :iirii'  allii'  niiv  iirt  niiinnlri'i.  ihmN  ti. 
.  mit  IMI    iif    .  iiin  11'    |i;i«    r,-    |iii|ii' . 

• ''•  pniji't  lut  .li'trnt  jfnr  I '.  i.  iii.'ii: 
■!.■  rrforiiic  .lu  rmim.il  .■;  .Ir-  ininiiuuv 
•  l'.iliti>  liii|ipiiiit     i'v.'iii|ili'    i|i.    l'im- 

]'"|illlili  it''.      'jUi'      IH'Ml      Mlliir     <(lli'li|lll't'Oi:< 

util'  lidiiiii'  iiii'-iiii'.  On  pi'iit  -1'  t'iiiti' 
uni'  i.li'i'  .|i.  ...  i{iii-  l;i  «  jll,.  ;,  |,..|.|u  .|.. 
<•!■  rlii  t,  |i;ii  11'  t';iit  (|U.'  I  'iiii  il.'i  r.i.r 
.':  Ji.r.  iliw  li'i'i'tti'-.  luilt.-.  ili'  la  r,>i,i|.;i- 
Uliii'  N|.  •.l'i-nii-iit  •■|i'\i'.r<  ;  |ihl-.  ili> 
ijlllljllin  ;    ri'tf.'    Ilirllli.    Mlin'c  .Illi'IMl'IlI  , 

la     < 'iiliilia^nir     :\     |iayi'     ili's    .|.\' iili'li'lr-" 
'il'     l'i    }'.<■.    «iir    .iiiii    iM|iitiil  iirtioii",    nu 
nuiiitaiit     tilt,  '    .11'    :tl,s7i),()»i().,    IcsquolM 
■•(iiii|iari'-.    au    dis  i.li'niji'    ili>    ti    p.i'.    ail 
i|iu'l    olli'    l'tail     liiniti'i',      en    viv'ii      ilu 

rdlltrat      plll.il'ti'.      Ir\l'|i'     )iai'     ilift'lTl'IlrC 

■  Ir  if7ls,(i((o.  an  .li'Ti  iiiii'iit  .|. -i  l'itovi  i1m. 
I.i.ii  l'iitiMnIii.  I.ii  < 'i)iiipn;;nio  a  mis  ili' 
'Mti'.  riiiMiiH'  ij.'.iin'riat  11)11,  (Mn  iroii  ilix 
[.mil-  mit  .11'  >..-.  rri-i'lti-,  i,,it  .+(;;.",,(10n; 
>i'  ipii,  I  oiii|iai..  ;.||  1  |..r.  i||.  (irpn'.ria 
tmii  aiiipiil  la  limitait  Ir  nutrat,  riiii.< 
titiii'  liai'  iiiiii\i'lli'  il  ift'i'i  l'ihT  .Ir  plii> 
11'  ^(iOn.iioii  tiiiijiiiiis  ail  il'trlmi'i.i  itrs 
•itiiynis:  |.|  tout  .'l'ia,  rii  uni'  .Miini''i. 
^l'iili-iiimt.  I'i.iiilaiit  liuit  ans.  la  lom- 
]in^i('  a  mis  .li-  i-rit.'  plu^  ipu'  Irs  2" 
p.''.  poiir\  II-  .|aii-  11'  rontiat,  ]iiii.-i|!i 'l'ili' 
a    un    siiiplii>    ,|,.    ,-r..",7  tL'.'JT:.'. 

linngilnv  liiaiiilriianf  ipii'ls  li.n.'ri- 
' '-^  l'ii  aiiijij.'ii'  ii'tirrs  |i.<  ritiivi'ns,  si 
,i'-.  priit'it-  .  iiiisi.li' lalilr^.  li'^.pii'K  .-!• 
-int  a.'.in>  ^i  a.liiillriiiriil  .luraiil  .-f» 
iirut'  .Icniir  '  r-  aiinirs,  avaii'iit  l'oiitii 
l.iii'-  à  un  t'mi.l-  .il'  ri'..luri  inii  .1.-.  tan\  .lu 
^a/  l't  .|..  I 'il.'ii  I  i.-ili'.  Nuii-  Il  "av  nus 
iiirMiM'  )ia-  (.i'>n  M  .|i'  rmmfat.'i-  n-  pni- 
l'its  t'almlniN  pniir  iioii>  ri'tl.lri'  i  nnipfi' 
.pli'  li's  tau\  .|i.  1-1'»  s,.].\  i.-oj  irutMili' 
>mit    '  Mip   i'ir\.'.-.       l'iii"'   .■iimpa'ai-i.n    .i.' 


lm>     l.lii\     :iw.      i|.li\     p.l>  '  «    .J.IU»     ll'«    au 

i  1 .  -     V  ill.  -    ij.rh  iii.    I.-    r .  -ii'r.it     -ni  V  an' 


\ii  «N  I  i;i:  \i. 

lOliONIO 

u  i\\ii'i;i, 
si;\  I  ri.i. 


Mi    kwl 
i^  u  I 


i  .1  \  l't  1,1  ipii'  ma  :  '.r  l'iriiit ,  l.i  l.iijlil 
I  li'.al  .'  I  iiu  11  I  mhj  iii\  s 'r-t  I  I  -i.i  îii...- 
:>  <  I  .  I.  '  'l'I  I  ^  l;:i  |ii.|-  <  'miipan  \  ci 
ipi 'l'Ili'  ilnaiii'  ti(i!~  parts  .ii'  stn.  U  .li'  In 
n.iu\|.|li.  I  .mpa^iiu.  pniii  .  Iiaipi.'  par' 
la     M.iiitnal     l.i;;lil     lli.it     \      l'nWi.r 

iiipaiiv     ■'     ipi'illi'    garantit    l'ii    miti 
s    pi.    i|i.    i||\  i.||.|i.|i'    «iir    ...    -.tin  k     l't 
p  ■  ,    -m     11'    I  'l'.lai  s    li'api'l-.    (  )ii    pi  .iMlia 
t  mi      l's    .Il  \  i.li'ii'l.'s  '        l'an-    li'-    p.i.'lii's 
.|ii    pi'iipli'   .|mil    .  l'tti.    i  ..nipa^nii'   iitilÏM' 
11-    111  l'I   -ans   paNi'f   ipiui    ipii'  l'C   soit   eu 
ri'tiiiir, 

'I  -ii.'i  .  Il  taiiiriiu'iit  iiitt'Ti— ><aiit  ili' 
-III  \  l'illi'i  11'  riiiii-  ili'  11'  stnck  sur  li' 
mat  lii'.  Iiisi'ril  à  Ml,  il  si-  vcii.l  il(''J!i 
à    SI'    ^!,  I    i'\  iliviilcmli'. 

1-1  luiiii'iir  sur  la  riir  \  l'iit  ipn'  |i'  sturk 
■  lu  t'i\i.'  l'owiT  st'  \<'ti.|,'  prurli.'iiiiciiii'nt 
à  plus  ili'  rj.'i,  (soif  l'i'ipiix  ali'iit  '11'  .'."."i 
.lu  sti'il;  lin  l'iiwri,  il  .'lus-i  rj.'i  pour 
II'  t'i'.la'-  li'.'ij.i'l-,  iiimp:i>;iiii'  ipii  à  1 'i'- 
piiipir  .lu  •'nu'i:;i  '  iir  |ia>aii  aiiiuii 
.|i\  i.|i'ii.|i' 1    à    i-au-  s   ri'ii'fti'S   i;Mi   lui 

piTiiii'lt  I  mit    .|i.   pa  i|i'  si   t'iilouissauts 

.|i\  iili'ii.lr-.  La  tat;oii  dont  la  oliosc 
rst  ap|iri''rii''i'  par  k's  placiiTS  ili'  fon'l» 
l'-t     tii'-s    -i;;iiil'irat  i\  n. 

Il  X  a  :ius-i  II'  .-as  .|,'  la  lU'll  Ti'l.'- 
pliiiiii.  i'miipan\,  Imit  le  siTvirO  cniii- 
pn'ii.j.  iii  .|r<;a  .1'  la  t'il.'.,  t'iiviriiii  tlu.- 
iiiiii  i  li-t  lum.'iii  -  ri  plus  Ao  .5(1,000  alioti- 
II.  -  1 1     V     a    au-si     la     i'iilili.'    Srrv  in' 

I  m  |>i.i  .a!  mil  ipii  a.a  hmI  :,'railui'lli"iii'ri1 
l't  à  ipii  lin  ni.  .piit  p;i-  pi'riiii'tt  i  .•  .ii' 
- 'l'ii^i  a  i--ri'  au».  .|i'pi'iis  lir  la  ''il.',  -ans 
rii  i|i''i|(immai;i'!  iplrlipir  pi'ii  Irs  liloy- 
ni-  .'..11*  l'Ili'-  iilil;-i'ii!  Ii's  nus.  La 
tavr  11'  .■  p..'.  ipii'  imiis  impOM-rloiis 
-m-  II'-  Ii'rrtlt's  lirulrs  ili'  n'-  riiiiip.l- 
;;iiii's   a Jm     l'iait    ,à    mitn'    i''V.'nu    uiu'  .au- 
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-](•   suinnu'    .if    *ÔUii,'iUii.   au   moins,   qui    ■'im  .limt  le  lnycr  est  ili-  :|:l(i.0()  [lar  mois 


:;u;;iiu'Utt:!iit  ù  mcMirc  que  la  Cité  pro 
:.'ri'-s<raiT.       i'i'i-iiniiio   no  trouvera  que 
cîti-   laNi'   r-:t    cx.-c-.sivi'    (lu    l'xrjvliitaii- 

Crs    !i!t>sui.'?:      liivorsiou     du     fonds 

t.  ■.■iii]iiutit   ■!'!   ii.ût   <]i-  ].a\i'j,'i's   pour  \<' 
;.ortor    nu    .■ciiniMr    .l'<    ;.i  i.iTii'tairi'S    et 


u  ^i^IHO.dO  ]iar  anm'e  Eu  isupposaiit  que 
la  ta\i'  est  lif  ^' ',  ,  '''"la  voudra  dire 
une  rharj^o  di'  i^t-Sd:  >i  ollo  est  de  ô%f 
rcla.  siLriiit'icra  :*<i.ii(i  ou  ,*1.2l)  par  an- 
n.''c  II'  |ilus;  là  ou  l.^s  loycTH  sout  plus 
i''lc\i'-,  la  taxe  est  |.ioiiortioniiollement 
)  l\is   l'iirtf:   (■ 'est  à-diro  (|U('   la  différen- 


,, ,,:.,^  ,1  •,,,;iit,-.s    ' '•   ->"'    'II'    '"^'''i'   •''"   ^■''•"•'"1   l'iT   :i»nue 

nie   taxe   ■-ur    llu^   '  ..ni pa.MiU'-   'I  ilMlU's  ,       ,       .„  ■  ,    •     i       ..,-,>,,  n<, 

,,.  ,•,.,.      •,,.„  n,wt;„>irires     -erait    .  r    i^.'..00    et    -ur    .-.lui    de    .f()00.00 

'        ,      T  .       ,   .  -,    -..1,       .-,       ■..      .ar  anio'o,  .*»;.tio,  l't   ainsi   de  suite.  Au 

.ar   la    L.."islatari'    iiroxiariale,      a      sa     ,  •"  '.       ■     , 

coars    .ruiie    n  union    iiae    je    tenais    eu 

l'.ios    pour    l.'s    .''li'iteurs    .le    Saint-.fcan- 

Hapiistf.    jr    faisais    les    remarques    sui- 

^  a  nie-: 

•'La    r.'.lui-ticju   'lu   'eveiiu  de  la  taxe 

'•.ir   l'eau   I  st   .II'  ■•■-l'JO/iOO.OO  cette  an- 

"m'e;     il    nmis      imi    eoûtera,    }ieut-être, 

".l'avoir   r.'duit    ce   revenu,   la   Ville   no 

"peut    faire    faee   ectte   année   qu'à   la 

"moitir  .le  rette  réduction.  Ce  ne  sont 

"pas    |.s    petits    loeataires    ijui    en    pro- 

l'itercint,    mais    plutôt    eeux    qui    paient 

"  .|r     uros     lovel's.  '  ' 


a  sa 
i.roeliaine  <r--iion.  et  dans  le  .as  où  le 
l'.iirrau  .|.'<  ( '(iinniissniii'S  et  le  Conseil 
1,.  Vill..  li.-sit'.'raieiit  à  les  soumettre  à 
•a  LéLTi-latin.'  (.roviii.-iale  .  il  appar- 
■ieielra  alors  aux  litoyens  de  .Montréal, 
par  l'eiiti.nii-e  .les  .-oips  publies,  de 
:aire    <fs    suj,f;^estiûns    eux  mêire*. 

Le  >oula,;j;enient  que  .'^^  inesuns  aj.- 
•.■o--.-rai'nî  ne  -e  fiia  pas  toutefois 
-....lir  axant  le  t,u.ii;et  d.'  liUS,  dans  le 
•■;,-  i-ar  ..\einpi.-  .l 'iiiipo-ition  .lu  .-oùt 
ics    i.avair.'s    aux    propri.'taires,   la    .-on- 


t'e.-tion   .1>.<    r.iles   t,a1  rainant   un   travail 

'■,)! -i.iéral.le.  I        "    '■"''    ^''■'>'    M'i''    1  "^itrran.iissement    de 

l'a. pi. 'lu.-     est     en     partie     responsable 

p.iur    ce    .léfi.-it    qui    s<-ra     eni'ore    plus 

1.1  si  nous  .lonuons  ^uite  au  plan  tel 


Le  tarif  de  l'eau. 

Il  va  ."tre  al.s.iUinu'ut  né.-e-saire 
• 'augirieuti'r  la  tax.'  .ic  l'eau.  En  effet, 
la  .iernière  r.'.la.-tion  .le  T;  n'aurait 
:amais  .!ù  étr..  t'ait,  et  n'était  ni  ]ilus 
.11  meii.s  (ju'uni'  ni. -.ir.'  .le  popularité. 
Montréal  ]ia>aif  ii.eilleiir  uiar.dié  pour 
-on  aiiprovi-iiiniuini'Ot  .t'.'au  qui'  .lans 
rdusieurs  \i!les  .i'é;;ali'  iiiqiortanee,  mais 
que  le  tari!'  '!.  I'  au  Mit  raisouna- 
■.i|e  .lU  non.  ;1  ..;t  ..ertain  qu'il  existe 
;n  -léfi.  it  .i.^  plu-  .le  't4O(i.0oO  ,la.ns  no- 
'r.'  .iéparti'iii.'nl  .i 'a. pie. lu.-  et  (ju'il  n'y 
;,  1 'autr.'  ;e.-.iUr-  pour  ni.u-  .|U.'  .1.-  re- 
uiettre  en  \iuueur  l'au.-i.'n  tarif  .1.'  r></^.. 
Il  n'e.st  jias  just.-  niui  pl.is  .le  .lire  que 
-ette  ;ui;rnu  utati'Ui  -era  ].lus  vivi-meut 
ressenti.-  par  le  j.i-tii  l..iatair<:'  .pue  par 
celui  (pli  pay-:  i:n  ijr..-  loyer,  jmisque 
iu  taiii  i-sl  d<-  taijî  j..-jur  .-eut  ^ar  ;-.' 
prix  du   i.jyer. 

Comme  oxem|ile  .le  i.a.  .iiff.'ren.-e  .[ue 


,pie  tra.-é  au  .lélmt  ;  il  est  éj,'alement 
\]ai  ipie  .  .'t  a;:ran.lissenieiit  a  été  en- 
ti.'iuis  -ans  prévoyanee  .sans  étu.lo  eon- 
x.'iial.i.'  et  s;ius  au.  un  é^ar.l  pour  1  "ar- 
:;('nl    .lu  puldii-   qui'  1.'  projet  a  enj.'louti. 

.lus. pi  "à  .-I'  .pie  I.'  rapiMirt  .l 'ingénieurs 
éniin.'iits  .1.'  i-i-tt.'  Ville,  sur  l'élargis- 
-. .1111  lit  .!e  r.a.pie.lu.-,  ait  été  re<;u,  je 
m 'al.sli.'ii.li-:ii  .h'  trop  loUils  .-ornmen- 
!  a-i!'-  sur  ii'tte  entreprise  (|ui  va  eoOter 
à  l:i  «ité  i-1  l,0'ii'},i"l"  sinon  ]diis.  Il  nous 
faut  t'.nir.'  fa.  .'  à  la  mu-i.pi-^;  la  res- 
p.ui-aliilit.'.  .lu  I.rojet  r.'pose  sur  le  Bu- 
i.'.-iu  .le-  «'.iiiiniissair.'S  et  le  Conseil  des 
a.îniinistrations  passées  qui  ont  autori- 
-..  l 'exécution  .li's  travaux  «ans  prépa- 
.:,ti,in.  ..,,i!\  ,.ii:il,l.'  et  sans  réflexion. 

San-   .lout.'    il   était    saj;e   .le   pourvoir 
;in.'    auLiinentation    .le    notre   approvi- 


c-ela    peut    rignifier.    on-nons    une    inai-j  -iiuineniciit    -l'.'au,   à    .au-.-    .lu    d..'Vclop- 
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|icriit'nt  lutùiic  .11"  notre  ville,  mais  si 
Ton  y  T'iait  alli',  dans  lo  tiMiips,  a\oi' 
|>iiic|t'in('  surtout  lorsqu»'  l'on  .léi-iila 
il  "utiliser  notre  a(|Ui'.lui'  coimimo  j^éin' 
rateur  liyi|iauli(|Ui'  et  électrique  arti- 
ficiel, une  simple  insjiection  île  notre 
\oisina|,'e  aurait  fait  songer  à  nos  ai|- 
ministrateurs  il  "aii|uérir  un  pouvoir  na- 
turel, au  lieu  il 'entrepreinlre  l'exéej- 
tir>n  il 'un  projet  qui  était  tout  simple- 
ment un  iléfi  à  la  nature. 

A  l 'éfiotpie  où  ce  pro.iet  fut  iléciilé, 
I  'on  aurait  jm  se  renilre  maître  ilu  pou- 
\oir  ilu  IJapiile  îles  Cèilres,  pour  la  moi- 
tié lie  ce  (|ue  cet  aqueiluc  va  nous  coû- 
ter, et  ilévelopper  à  même  ce  pouvoir 
«ne  énergie  considérable.  Cela  ne  nous 
aurait  non  seulement  éparj^né  des  mil- 
lions inutilement  eiijrajjés  dans  l'entre- 
jirise  actuelle,  niais  nous  nous  serions 
trouvés  en  possession  d'un  pouvoir 
jiouvant  dévoloiiper  jusqu'à  125,000  C. 
y.  De  cette  énerjjie  nou<i  aurions  jm  en 
e.xtraire  le  pouvoir  nécessaire  jiour  ali- 
menter notre  usine  de  pornpajje.  nous 
assurer  une  usine  d'éclairage  peu  coii- 
teuse  qui  nous  aurait  permis  de  vendre 
plus  de  00,000  (".  V.  aux  citoyens  de 
Montréal.  A  part  (pie  nou.s  aurions  été 
ainsi  on  mesure  de  réduire  pour  le  con- 
sommateur le  coijt  de  1  'éclairai,'e,  nous 
aurions  également  pu  diminuer,  par  le 
fait  même,  notre  dette  et  partant,  nos 
<harges  d'intérêts. 

Chacun  de  nous  se  rendrî.  compte  des 
méthodes  extravagantes  et  jirimitives 
a]>portées  lans  ce  plan  d'élargissement 
(piand  il  -aura  (|ue  l'augmentation  de 
la  taxe  de  l'eau  a  été  nécessitée  [  tr 
les  ilépenses  exagérées  auxquelles  cette 
entreprise  va  nous  conduire.  Il  reste 
à  savoir  quelle  sera  la  situation,  si 
l'entreprise,  telle  que  conçue  (lar  nos 
ingénieurs,   est    comjjlétée. 

Il  semble  plutôt  étrange  (pie  ceux 
«pii  ont  [iréciinisé  la  réduction  du  tarif 
de  l'eau,  pour  le  service  fourni  par  la 
<'ité,  à  un  prix  (pii  est  lieaucoup  jdus 
lias   que   le    cdùt    de    la    production,   sont 


ceux  là  Miêmes  qui  font  silence  >ur  le 
f;iit  (pi 'un  trè>  gi;in.|  nombre  de  uo.s 
ciiiicitoM'ns  recidvent  leur  ;ipprovisiou- 
nement  de  la  .Montréal  Water  &  Power 
«iinipaiiy,  ;iu  taux  de  "'■_•','  du  prix  de 
leiii'  loyer.  .Malgré  que  la  ipiestion  d  ex- 
luoprier  la  compagnie  a  été  fré(picni- 
ment  soulevée,  il  n'a  été  lien  fait  dans 
le  but  de  i(>médier  à  la  situation.  .Vous 
dexrions,  d  "ajirès  moi,  aborder  Mans 
plus  tardei'  cette  question,  et  la  régler, 
afin  de  pouvoir  (diargt>r  ensuite  un  ta 
rif  uniforme  aux  citoyens  de  toutes  les 
partii>s  de  la  Cité.  Le  revenu  de  ôrj 
que  nous  pourrions  percevoir  des  di,-- 
tricts  actiudlemont  desservis  par  la 
.Montréal  Watei  &  l'ower  Company 
mettrait.  Je  crois,  la  ville  en  mesure 
d 'acipiérir  à  un  prix  raisonnable,  la 
propriété,  et  jiayer  même  l'intérêt  et 
le  fonds  d'amortissement  sur  cet  achat. 
L'opinion  que  l'on  se  fait  qu'une 
ville  ne  devrait  ])as  chercher  à  faire 
du  profit  à  même  la  taxe  de  l'eau  est 
très  contestée.  Il  y  a  ceux  qui  préten- 
dent que  cette  taxe  est  la  seule  taxe 
j)ayée  par  un  grand  nombre  de  citoyens 
il  la  fois,  ce  ({ui  permet  ainsi  à  tout  le 
monde  de  contribuer  à  l'entretien  de  la 
\'ille  et  aux  améliorations  générales 
dont  tous  bénéficient.  Si  l'on  accepte 
ce  raisonnement  logiiiue,  il  faut  conclu- 
re <(ue  ce  serait  par  conséquent,  une 
erreur  que  de  réduire  la  taxe  de  l'eau 
au  coût  îictuel.  .le  pourrais  faire  re- 
mar(|uer,  à  ce  propos,  qu'un  bon  nom- 
bre il(>  villes  exploitent  avec  profit  leur 
département  d'aqueduc,  notamment  la 
ville  de  8aint-Louig  qui  a  réalisé,  île 
ce  chef,  l'an  dernier,  la  jolie  somme 
de   $S,10,OOil. 

Réduction  des  salaires. 

l'^n  face  du  problème  sérieux  que 
comporte  un  déficit  des  charges  d'inté- 
rêts éievi's  et  une  vaste  liste  de  salai- 
res, il  appartient  aux  citoyens  d'insis- 
ter |iour  que  ceux  à  qui  ils  confient  le 
gouvernement    de    la    Cité,    administrent 
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leurs  al'fajres,  avec  In  plus  graiiilc  t'oo- 
iioinie  possihle. 

J.o  Coiiiiti''  iioniiné  il  y  a  quelques 
mois  jiour  enquêter  «t  faire  rapiiort  sur 
les  iiioilleures  mesures  ]>ossibles  d 'éeo- 
iioiiiie  ((ue  l'on  jiouvait  adopter,  a  fait 
part  lie  l'esimir  (pi 'il  entretenait  ilo 
pouvoir  éco)ioniiser  $01!),'J0.j,  dans  l'ail- 
miiii-^tration  des  départements.  Malgré 
(pie  les  méthodes  adoptées  dans  le  but 
d'en  arriver  là  peuvent  être  sujettes  à 
discussion,  il  y  a  lion  do  mettre  en 
doute  la  sauesso  de  eertaiucs  réiluetions 
jirojetées. 

Je  mentionnerai  particulièrenient  les 
réduftions  suggérées  pour  les  départe- 
ments de  Police  et  des  Incendies,  ou 
l'on  se  propose  de  réduire  les  dépenses 
de  $100,000  et  de  $65,000  respective- 
ment. 

A  part  l'espoir  que  l'on  exprime  de 
pouvoir  réduire  les  dépenses  du  dépar- 
tement des  incendies  de  $65,000  sans 
nuire  à  son  bon  fonctionnement,  l'on 
ne  nous  donne  aucune  information 
"juant  à  la  fa(;on  dont  cette  économie 
sera  réalisée.  L'économie  dans  le  dépar- 
tement de  police  >'st  sujtposée  être  effec- 
tuée au  moyen  de  réductions  dans  le 
persiiniii'I  ;  -oit  >^'!ii,0(M)  à  la  suite  des 
\acances  (Mi  IdlC»  et  +10.fi00  par  les  vi- 
des qi.ii  se  rrruiit  "ii  I!>17.  A  mon  point 
de  vue,  ci'  prui'i''.i('-  est  absolument  con- 
damnable. r[\v  se  d.'iiarteiiu'nt  aussi 
bien  (jUi'  itIiù  des  iiicetuliis  occupe  um^ 
place  trop  importante  d'ins  notre  vie 
dome:tic|!ie  et  notre  e.\i>tence  sociale, 
pour  |icr;iiettre  que  l'on  intervienne 
lans  leur  l'onitionueiiient.  Leur  champ 
d'action  est  déjà  par  trop  limité.  Cha- 
'■un  do  nous  comptons  en  effet  sur  l'ef- 
ficacité parfaite  de  ces  départenients, 
pour  la  sécurité  et  la  protection  de  nos 
foyers.  ^Malgré  que  notre  corps  de  po- 
jipp  F.oit  deia  iîisiîf f isant  on  f-ie  ^iro^o- 
se  de  le  réduire  davantage.  Cela  ne  de- 
vrait pas  être  fait,  cai  ce  ïorait  sim- 
plenicnt   mettre   en    [léril   la  vie   de   nos 


ii.i]cit<'\"i  lis    l't    l'i    sécurité    de    leurs   de- 
lili  lires. 

Le   seul  moyen  pratique. 

.V  moins  que  l'on  ne  confie  à  des 
lioiiiiiH-s  (|ualifi.'s,  la  i:'nlic  d'enquétei 
sur  le  fciMi-tionneniciit  de  toute  notre  or- 
ganisation municipab",  d"indi(piei'  en- 
suite un  système  i-onveiialile,  île  fa(;on 
à  nous  assurer  une  administration  effi- 
cace (>t  économe  des  (b'qiartements,  rien 
ne  juiurra  vous  garantir  ou  même  vous 
permettre  de  penser  que  l'on  a  adopté 
une  méthoile  pratique  d'économie  dans 
notre  administration  municipale.  <rest 
ce  (pie  les  (dtoyens  do  Montrétil  de- 
\  raient  exiger,  c'est  ce  à  quoi  le  bud- 
get de  l'an  prochain  aurait  pu  prévoir, 
sans  cela,  il  n'y  a  pas  lieu  d'espérer 
que  nous  économiserons  dans  les  salai- 
res et  les  dépenses  générales  d'adminis- 
tration. Di's  1008,  dans  un  discours  que 
Je  faisais  aux  contribuables  de  cette 
ville,  je  préconisais  une  échelle  de  sa- 
laires basée  sur  la  compétence  de  l'em- 
ployé et  sur  une  durée  fixe  d'emploi. 
("est  encore  là  un  point  sur  le(iuel  il 
seiait  nécessaire  d'avoir  recours  à  des 
experts. 

Une  taxe  qui  n'en  serait  pas  une. 

l'n  autre  moyen  d'augmenter  notre 
re\('iui,  suivant  les  méthodes  modernes, 
serait  de  mettre  en  ap]dicati(in  ce  (pli 
est  généralement  connu  sous  le  nom  de: 
•'riiearned  Incrément  Tax"  (taxi)  d'ac- 
croissement;. En  réalité  ce  n'est  pas 
une  taxe  mais  piuté)t  une  rontributior. 
iiii|iosée  aux  accroissements  di'  valeur 
ilu  terrain  —  non  'les  immeubles —  dû? 
à  lies  causes  sociales,  et  mm  à  I  'effort 
iiu  à  l'initiative  do  l'indivi  lu.  mais 
liicn  à  des  causes  qui  sont  hors  de  con- 
trôle du  proprlétiiire.  Cela  x'cat  dire 
ijne  si  v<uis  aidietez  un  lopin  do  terre  à 
!.!■,  cr!-:!!:;  |'''iv,  '^U  que  vous  pop.sédie;' 
un  terrain  (pudconque  évalué  à  un  cer- 
tain prix,  et  que  vous  le  re\eiidez  à 
ini   jnix   plus   .'lové,   il   vous  sera   cliargé 
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une  coiifriliutinii   su,    le  profit   i|Uo  vous 
n'-aliscz,    !iu  ■li'ssu^i    il 'un    ccrtiiin    iwur- 
contayo.    on    tt-naiit    coniiito    fcponilnnt 
'le   vo-'   (li'iiciiscs   on    taxos,   etc.,   sur   ]o 
lorrain,   |n)iir   lo   toin]is   que   vous   r'avei". 
ou.    Le    iai-<onnoincnt    ost    coluioi:    jiuis- 
<|uc  \otro  torrain  a  .-".^'niontô  on  valour 
ot    on   inii)()rtaii't>,  ]inr  suite  ilu   pro^'rôs 
ot   ilu  (li'volo|i|ioniont  iU'  votro   \  illo,  et 
>ans  auiuii  olTor^^  do  votre  part,  il  n'est 
<|ue  .justo  que  ia  \ilio  olie-inônio  —  c'est- 
à-(liro  \  os  loncitoyons  on  ^lônôral  —  ro- 
i;oivo   uiio   pan    .|o  cotto  valour  aooruo. 
l'ans    la    niiso    m    application    do    cotto 
taxo  on   Anglotorro.  on  alloue  un   profit 
'lo    1<i';,    .Ir    soito    qui"    la    contrihution 
n'ost     poriMio    que    >ur    los    ].rofits    a.Mi- 
tionnols.    .lo    siippiiso    jiai-    oxomi|iIo     i|ut> 
\i)us     voii'lo/    uno    proprit'tô    (pir     vous 
a\o/   au    |irix   do,   ou    qui    a   ôtr   ôsahiôo 
au    prix    do    .-f.l(iii,i)ill).    ot    jiour    laquelle 
\ous    recevez   si^l.'dl.ftiKl.    votro   jirol'it    se- 
rait   iiaturellonient    de   $."0,000.    La   taxe 
tio    \  ous    serait    ro|i.'ndant    iniposi'o    que 
sur    les    .t.lO,!)!)!),    puisque    l'on    vous    ai-- 
cordeiait   tout  d 'ahord   un  jirofit  net  ilo 
lOf^,   .■ 'o-t-à-diro.   dans    le   jirésoiit    ens, 
de    :*."i,(iiii\    à    ]iart    que      l'on    tiendrait 
eonijito  .|os  lax(>s  (|ue  vous  avez  payées 
sur    cette    iiro|iriété.    Kn    Anjjletorro,    (Ui 
impose  une  t.axe  de  -Of,    sur  la  halauro 
des    ]nofits.    L'on    se    ]u-op(>se    do     fair'" 
l'ossai   de  cotte   innovation   à   .\rontréal. 
en   fixant   cette   taxe   ■!  'accroissement    à 
-'l-'','     seulement,   sur    la    \alour   .accrue, 
1-0   qui    semlde   raisonn.aldenient    has,  at 
tendu    (|ui<    la    valour    (pie    lo    terrain    a 
atteinte,    e^t    due    en    n'^iilito    aux    aun'- 
liorations   faites  par  la  A'illo  ou   à   l'ac- 
croissement   ot    la    i)ros]iériti'    de    s^    pa- 
pulation,   et   qu'elle   devrait,  ]iai'   couse- 
«luent,    contribuer    de    quolipie    fa(;on    à 
adoucir  le  sort  des  idtoyens  en   <>ônôral. 
l'ne    autre    smirce    de    revenus    dont 
l>ourrait    liéto'fici.'r    Montréal      pourrait 
venir  des  teiraiu<  fjue  la   vill(>  a  acquis 
Jiour   des    j';.;.    d'expropriations,   éi,-irgi>- 
senient  de  rues,  etc,      Ku  Europe,  c'est 
la    coutuiiii'   .l'acrorder    un    liail    oinpliy- 


téotiipii-,  .-.usiaiit    une  péiiode   di^  .10   à 

00  années,  i^e  (pii  aiderait  encore  au 
pio:,'rés    ,lo    notri'    population. 

'l'cjUtes    l'Os    (plestions    d(ji\ent    être    ré- 

,i,dé.os  imédjareinont  et  soumises  à  l'ap- 
prol.atioii  de  l.-i  l.é^ri^ljinire,  des  la  pro- 
chaine se.., il, ri,  si  u'ius  voulons  liénéfi- 
'■ier    de   crs    rét'ormes    d-ms    l,'    cour.s    de 

1  'anui'e    piiicliaino. 

.le    suis    siii-   que    les    citoyens   di>    .Mont- 

ii'al  qui  m  onr  honore  do  leur  mandat. 
au  mois  il 'ii\  ril  di-rnier,  s'attendent  à 
'l'"'    .i''     profite       lie     1   Occasion        rpil 


m  "est     offerte    de     leur     déf 


iiiir   ma    posi- 


tion sin  les  iii;i\e-  questions  (pii  ont 
ete  déli;ittues  p.'i  1'  nos  adminisf rateurs. 
dînant  les  derniers  six  mois.  .le  suis 
sin  qu'ils  voudront  s.-iv,,!,-  ,|U(ds  s'int 
les  niotifs  ,|ui  me  font  at,di-,  jiartieu- 
lièiemeni  on  ce  qui  concerne  l'une  des 
ipiestions  l.^s  ],lus  discutées,  je  veux 
parler  de  celle  <{ui  a  tr:iiî  à  un  ronou- 
\elleriii>nf  de  tranchise  poui-  le  trani- 
«  ,-1  v, 

•  le  les  i'iiuiiii'ie:ai.  rion  )ias  tant  pour 
det'endic  l'attitude  (|Ue  j',-ii  plis,.,  que 
poui-  élucider'  cecr-iirrs  points  rpii  peir- 
vi'irt  lie  poirrt  vous  par;iÎ!:o  clair,  ot 
pour  di'iirontici'  qu 'i>ir  toirt  temps,  i'ai 
é'Té.  ciuisé(|ueirt  avec  les  promesses  d'à- 
\  a  rit     les    élections. 

Ce  que  j'ai  promis 

.r.-ii  ili'claré.,  a\ant  mon  élection,  que 
.je  ser\ir;iis  le  peu]de  lionnétenieut  et 
sans  crrirnte,  que  j,.  ne  nro  laisserais 
ni  o;iridei-  ni  influencer  par  les  écrits 
di'  certains  jouriiaux  dont  le  liut  est  de 
s()ul.'\er-  les  pri'jncrés  populaires,  et  que 
.je  t'cMais  ce  que  je  considère  être  mon 
devoir  \  is-à-\  is  le  peuple,  lors  mpnic 
(|Ui>  mes  actions  auprnienteraient  ou  dl- 
ininueraii'ut    ma    popularité. 

.\  ce  propos,  jo  pourrais  faire  remar- 
quer que  trop  souvent  los  lepréseutants 
ilu  )iouple  s(<  laissent  "utraîner,  dans 
leurs  décisions,  pur  dos  sentiments  de 
po|iularité,  plutéit  qu'ils  se  laissent  gui- 
der  jiar  l'.aspect   impartial   d'une  ques- 
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Tioii  011  l 'l'tl'i't  (|U('  tolli>  iiH'suro  (lu'ils 
mt  à  l'tiiilicr,  |ipiit  avoir  iiii  point  ilo 
\  iii'  dis  inti'ri''ts  île  In  ('iti'. 

A    iiKiii    point   lie   vuo,   rpn'   i'i>   soit   >iii 

\oti*  (III   une   piMstit",  toiito  iiiitrt'  roiisi- 

•  fifiitioii   ijiii"  («'llr   lin   lion   ou   ilii   iiiiin- 

1!-    roti'    il 'un    sujet    ((lie    l'on    ilisciitc. 

I  -t    iiiiillioiihrti'  et    t'iuw>o. 

.l'iii  ilc'rlnri'  a\;iiit  mon  l'icctioii,  ()ii(' 
-'il  iiou-<  étnit  |nr-s<'iit('  un  jiroji't  de 
u" tllfinciit  lie  l:i  cnicstion  de  tramway. 
1(11!  nie  |i;iraif  rait  raisoiiii!il)lt>,  jp  7ii 'o]i- 
IMi^iMiiis  à  11'  (|iril  soit  soumis  iiu  jn'u- 
|ili'  |iarri'  (|in'  je  ne  xoiiljiis  pas  l'ouriiir 
Toi'iasi m  à  une  l'ertaine  presse  à  gn- 
:.'es  d'exidoiter  les  ]>ré,jiifjés  poiniliiires 
surtout  iiuiind  je  savais  coniiiie  vous 
TOUS,  d'ailleurs,  ipi'en  1004,  un  ])rojPt 
lie  routiat  avait  été  rejeté  ]iar  le  Con- 
seil, à  In  suite  de  la  lampajjno  d 'agi- 
tation i|ue  l'on  avait  nieTiée  eontre  le 
projet. 

<'eii\  des  éiliexiiis  r|iii  dans  le  temps 
\  Itèrent  rontre  le  ]irojet,  confcs^-^rent 
.(ue  le  1  outrât  (|U  "ils  étaient  appelés  à 
ratifier  était  e\i-e|itioiiiieUenie!it  t'avo- 
lalde  :"i  la  Tité,  (pi 'on  pouvait  diffici- 
leuieiit  cil  olitenir  un  seiiildable  plus 
tard,  mais  pla(;ant  leur  intérêt  person- 
T,»d  .-lu-dessus  des  intérêts  de  la  Ville, 
ils  a\  (nièrent  (|ue  jmr  suite  de  l'agita- 
Tidu  t'ait''  iiu"  iur  du  ]irojet  par  une 
reitaiiie  presse,  ils  avaient  craint,  en 
i-n  favorisant  rndoptioii.  de  s'exposer 
à  une  défaite  aux  élections  prochaines. 
K*  cependant,  si  1,'  contrat  d  aliirs 
axait  été  passé,  la  < 'o.niiagnie  des  Tram- 
ways serait  aujourd'hui  aux  mains  de 
la  «;;,■,  ]iarce  (pi  "elle  n'aurait  jui  faire 
face  aux  old'gations  ipie  le  contrat  liii 
imposait,  tellement  les  termes  eu 
étaient  onéreux.  .Te  suis  d'opinion 
ipi'uii  refeiendnm  sur  un  contrat  rai- 
sonnaille,  ce  n 'e^t  ni  jilus  ni  moins  fpie 
de  jeter  le  contriluialde  dans  la  gueule 

du     lUtlp. 

.T'ai  été  l'objet  de  violontcs  atta- 
ques  de   in    jiart    d'une   rertai'i'    section 


de  la  presse  (piotidienne,  évidemment 
à  cause  ne  mon  attitude  sur  la  (pies- 
tion  (lu  tramway.  ''e  soir,  (b'-jejuillé 
du  prétendu  privilège  que  me  eonfè 
relit  mes  fonctions  de  Commissaire,  à 
I  oiidire  des(pielles  on  m'accuse  de  m'a- 
liiiter.  .je  suis  |irêt,  dans  l'intérêt  pu- 
Idic.  de  répéter  en  détail,  tout  ce  qut* 
j'ai  déjà  dit  au  sujet  des  ])rojets  né- 
fastes du  gi(iu|ie  (|ui  finance,  qui  con- 
tiole  et  <|iii  épouse  la  politi(pie  de  ces 
,|iiiriiaux,  ipie  je  ipialifie  de  lianque- 
idiitiers  au  point  de  \ue  moral  et  fi- 
iiaiiiiei.  il  est  hors  de  tout  doute,  que 
leur  attitude  est  franchement  contre 
le  tiamwav,  comme  il  est  indéniable 
(|ue  cet  iintagonisme  n'a  pas  pour  but 
l'intérêt  du  peuple.  .Te  me  contente- 
rai d'attirer  votre  ittteution,  un  mo- 
ment, sur  les  individus  qui  sont  au  fond 
de  cete  c.impagne  de  dénigrement  et 
i|iii  ont  a(lo|>té  la  devise  h."po(.Tite: 
"franchise  raisonnable  pour  le  peu- 
ple". Kt  n'oublie/  pas  (jue  leurs  ef- 
forts jiour  obtenir  au  peuple  ■,iii  con- 
trat raisonnable,  ne  se  limitent  uni 
(|Uenient  ipi'à  la  question  du  tramway. 
Quebpie  flagrantes  (pie  soient  les 
t 'aiisgiessiiins  commises  par  les  autres 
détenteurs  de  franchises,  l'horizon  de 
ce  gr(uiii('  n'embrasse  que  la  question 
(lu  tramway  et  il  ne  jteut  en  être  au- 
ticment. 

La"    Pair    Franchise    League" 

Saluons  d'abord  dans  ce  groupe  d'in- 
dividus, devenus  notoires  ]>ar  leur  op- 
]iositioii  au  tramway,  Ni.  Falconer,  C.K., 
luésident  de  la  Fair  Franchise  League. 
L'activité  (pie  ce  monsieur  a  déployée 
en  rapjiort  avec  cette  organisation,  re- 
monte déjà  à  (piel(|ues  années,  et  l'on 
sait  ipi  "il  a  consacré  beaucoup  de 
teiiijw  à  l'étude  de  la  (|uestion  et  à  la 
propagation   de  ses   idées. 

Il  v  a  un  point  cejtendant,  sur  lequel 
je   tiùiive  (jue   son   attitude  est   inconsé 
(pieiite.      Si  en   effet,  la   question     des 
••  fiaiii  hist's  raisonnables""  jiour  le  peu- 
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1  "ortîniic  lie  cctti' 

tioii  iiiiniiiiuic  il 

v'i(>ii(    ensuite, 

eollllU     l]ll     ]iulili( 


l'Ie,  est  le  seul  Imt  ((u'il  j.our-uit,  [Kjiir 
i|il(ii  son  assOcijitioii  ne  s '(xcupe  t  elle 
}'•■><  lie  r.iiie  ii|i)i()sitioM  ;ni  niej-^ei  ,|c 
l.i  Li^lit  lli'.'it  ;ni.|  i'ower  ('(ini[niiy  q.i 
;i  dilué  son  stoeli  fie  .|.;7,0()(),00(i.'  1] 
seinlil.Tîiit  (|U  "en  l.'clarant  «me  son  seul 
l>"t  est  l'intérêt  .les  <Mtoyens  i|e  Mont- 
réal, son  sileiK  !•  sur  eette  iiuestion  est 
pour   le   moins   étnnijje. 

•l'ignore    si     Xi.    F;ileoner    .-i     (|uel(|iie 
parenté    avec    la     ilire-tion    <lii    "Daily 
Mail",  mais  en  imit  cas,  <■,.   journal  est 
lifîii''.  '>"  l>ien.  par  ac- 
n<Xit  ei)mme  tel. 

M.  Horsey,  si  Itien 
,  comme  ayant  été  li> 
Sjénii'  initiati'ur  de  la  transaction  de 
l'Hôtel  Cjirslaki'.  par  lai|uelle  il  devait, 
avec  ses  amis,  empocher  un  demi-riiil- 
lion  de  l 'arffent  du  jieuplp  canailien. 
M.  Dorsey  fait  éf/alemeiit  partie  du 
«roupe  d'hommes  du  "Daily  Mail"  & 
"News",  et  il  a  drs  ambitions  de 
"franchise"  h  lui.  Lui,  et  ses  amis, 
avaient  un  projet  d 'autolius  compor- 
tant une  franchise  de  trente  ans,  et  une 
«îirantie  par  la  ville  .,,>  .$:!,()On,n()0  île 
<iéhei:tures  de  la  c(im])afjnie.  .le  trouve 
étranjfe  que  la  "Fair  Franchise 
l-eague"  !)'ait  fait  aucune  ilémarche 
dans  le  liut  d'empêcher  la  passation  de 
ce  contrat  et  qu'elle  n'ait  pas  jujjé  à 
propos  d 'exi^or  une  expertise  pour  ce 
projet  qui  échoua  en  dépit  des  effo-^s 
de  ses  amis. 

''•'ut  on  s'attendre  à  'e  que  cet  hom- 
me accepte  avec  un  esprit  serein  la  dé- 
confiture qu'il  a  subie,  aussi  longtemps 
qu'il  emploiera  les  colonnes  du  "Mail" 
et  du  "  \e\vs  ■  '  pour  tnimpcr  leurs 
quebpies    milliers    de    lecteurs. 

11  y  a  également  les  ooéditeurs  de 
fes  journaux,  dont  les  fonctions  prin- 
cipales semblent  consister  à  entortiller 
les  faits,  dire  des  demi-vérités^  c'est-à- 
dire  à  employer  le  moyen  le  plus  ab- 
ject de  mentir,  de  vilipender  et  de  dif- 
famer ceux  qui  ont  l'audace  de  s'oppo- 


■■ei-  .-1  leur-  iiiéthode^  /■hontées.  I.,eur 
taclie  est  i'ertaiMem,.nt  ardue  parce  que 
li'Ui  aident  c^l  ui'iiii,'!]!  Iiji'ri  ^ai'n.*. 
McNrili  e>t  un  ancien  serviteur  du 
'■Star''  et  sa  --ci-^si,!,,  avec  S'jn  ancien 
pMtroii  .|oit  ceitaineiiii'nt  avoir  été  pour 
lui  au  é\éMenieiit  airréable,  à  en  juger 
par   le   Ion   de   -e>   écrits  éilitoriaux. 

(^uant   à    .\ichols,  son  nom   a  été   sou- 
vent   mentionné  en   ra[)port   ave<'  certai 
ues    complications      artistiquement    con- 
çues dans  l;i   scandaleuse  transactioii   d>' 
la    rue   Drolet. 

hf)rsque  .•es  conspiriiteurs  de  métier 
III  ■altaquèicut  |.(.'if  la  |ir,.|iiiére  foi- 
dans  leurs  journaux,  je  leur  écrivis, 
dé||jriil;irit  li'Uls  îisseï i  iiiii>  et  leur  de 
iiiandant  de  rej)r(e(uire  mes  |én/!ga- 
ti.ins.  Ils  refusèrent.  Dans  cette  Let- 
tre, je   leur  disais: 

"("'est  du  jieupie  que  j'ai  ref;u  le 
•'mandat  d'administrer  les  affaires  de 
•'la  Cité  et  c'est  pour  lui  qu'elles  se 
"  ront  administrées  aussi  longtemps  que 
".je  serai  ici,  et  non,  jiour  le  bor.  plai- 
'■sir  d'une  seition  île  la  presse  sur  la- 
"  quelle  ma  '•manie"  de  soupçonner  a 
"eu  un  effet  alarmant.  Je  ne  d<'ti,;iis 
"aucun  mandat  du  "Daily  Mpil"  ou 
"de  r"Evening  News",  et  si  mon  ac- 
"tivité  vous  a  mis  mal  à  l'aise,  rous 
'  '  n  'en  êtes  pas  à  bout,  car  cette  acti- 
"vite  ne  se  démentira  pas  un  seul  mo- 
"ment.  Je  ne  dois  rien  à  vos  jour- 
"naux,  mais  ceux-ci  me  doivent,  eu  ma 
''qualité  de  Commissaire  de  la  Cité,  un 
"traitement  honnête.  Vous  n'êtes 
"évidemment  pas  capables  de  faire 
"honneur  à  cette  dette." 

Tels  sont  ceux  qui  emploient  les  co- 
lonnes du  "Daily  Mail"  et  de  l'^Eve- 
ning  News"'  pour  mener  contre  le  bien- 
être  de.  peuple,  la  croisade  la  plus  vile 
qui  ait  jamais  été  menée. 

Intérêts  financiers  rivaux- 
Ayant    ilécouvert   le   point    faible   de 
leur  défense,  j 'encourus  leurs  malédic- 
tions à  la  suite  de  la  déclaration  que 
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'H'  t'is  iliiiw  ma  Icttit-  aux  rk'i'tinirs  de 
Mont  n'ai,  apirs  num  l'Ioi'tiiiTi,  au  roiu- 
nioncfUM'iit  il  "avril  lU'iiiicr.  .le  fis  alors 
allu>ioii  aux  ]pri''juj;i''s  soul('V('s  |iai  rer- 
tains  ;.(iu|ii's  cl"  c-aïutaiistt's  i(ui  t'ai- 
«•aient  passer  leurs  intéi'êts  Jpersonuels 
avant  icux  ilu  |ieu|ile.  A|i]iarenirnerit,  le 
«haiii'au  a  ilû  l'aire  à  un  Journal  ilc 
i-ette  \ille,  ear  liejiuis  il  ou  l'st  resté 
•  iiit't'i''.  .le  léitèi-e  ici  ce  (|U('  j'ai  tlé.jà 
lit  au  Huieiui  lies  Cnniniis^aires,  à  l 'ct'- 
t'et  i|Ue  l'es  ,journaux  per^isteut  à  se 
inaiiitcnir  avec  jierte  d'arfîent,  tout 
-iniiilenuMit  ilans  lo  but  (le  retarder  le 
(iro^nès  lies  néjjociations.  Que  leur  im- 
portent les  Ipesoins  ilu  peuiile,  les  be- 
soins lies  .listricts  qui  ne  sont  jias  trai- 
tés il 'une  t'aeon  éi|uitalile  ou  uvaiita- 
;;euse  ,au  [loint  île  vue  îles  tarifs  île 
jiassi'ne,  pourvu  qu'ils  puissent  attein- 
dre  leur  liut. 

Le  règlement  de  la  question  du  tramway 

Mu  ee  qui  lonieme  les  eoiulitious  de 
rèylement  de  la  question  du  tramway, 
je  n'hésite  pas  à  dire  ue  nous  no  jiou- 
vons  nmis  attendre  à  le  (|ue  nos  tarifs 
de  passa;^,  s(ii(Mit  améliorés;  nos  taux 
eom]iarés  à  i-eux  des  autres  \illes,  sont 
inférieurs  —  à  l'exeeidion  de  eoux  de 
Delroit  et  de  t'ievidand,  villes  (jui  ne 
reroivent  aueuM  ]>oureentage,  inais  on 
doit  iireiidre  en  eonsidération  cjue  l 'ex- 
[iloitation  du  serviie  de  tramways  à 
Montréal,  par  suite  des  londitious  >li- 
tnatéri((ues,  obstruction  et  enlèvement 
lie  la  neige,  est  lieaueoui»  jdus  difficile 
que   dans   n'importe  qtielle  .'lutrt    ville. 

(Ju.aiit  à  ce  qui  con/erne  CleveL'iid, 
je  suis  infoiuié  (|ue  I(>  ser\ice  souffre 
■  lu  l'ait  ménu'  de  l'abaissement  des 
taux,  ce  qui  ne  laisse  aucune  marge 
poiir  l'amélioration  du  seiviee.  Dans  la 
plupart  des  autres  villes  américaines,  le 
taux   habituel   est    de   ."c.   net. 

A  Boston,  aujourd'hui,  nous  voyons 
que  les  conii):);;iiies  de  tramways  sont 
en  mauvaise  posture  financière  et  inca- 
pables de  jiayer  des  dividendes,  malgré 


qu'elles  opèrent  sur  une  liase  de  cinq 
»iius  et  qu'elles  ii'.-iient  à  verser  au- 
cun pounentaye.  Iles  n'on  ]iu  mettre 
quoi  que  ce  soit  de  côté  ])our  la  dépré- 
ciation ou  r;,iriélioration  du  service,  et 
c  i'»t  ce  qui  les  a  fait  s'adresser  réceni- 
meiit  à  la  t  oiiimis^iou  des  Services  Pu- 
blics pour  obtenir  l'autorisation  d'aug- 
menter leurs  revenus,  s.'ins  (pioi  elles  se 
\i'ir(uit    acculées  à   la   faillite. 

Ce  qu'il  nous  faut. 

Cl'  i|ue  je  \i,uilrais,  c'est  que  les  taux 
actuels  s ';i|qdiquassent  à  toutes  les 
|ia:ties  de  l'Ile  i|ui  eut  été  ou  qui  peu- 
vent être  (dus  tard  annexées  à  la  Vil- 
le, en  deçà  de  la  zone  s 'étendant  des 
limites  de  la  ville  de  Lachine  aux  li- 
mites du  «quartier  Mercier,  et  du  Saiut- 
i.aurent  à  la  Hivièr,-  des  l'rairies;  je 
voudrais  que  par  arraii;:ement  spécial, 
l'on  fixât  une  échelle  de  taux  pour 
toutes  les  municipalités  en  dehors  de 
cette  /(ine  qui  pourraient  tôt  ou  tard 
être   aniu'xées  à   Montré.al   et   que,  dans 

le  cas  où  ut ntente  ne  pourrait  avoir 

lieu  à  ce  sujet,  au  moment  de  l'anne- 
xion, la  question  soit  référée  à  la  Com- 
mission   des    l'tilités    l'ubli(|ues. 

Pourcentage. 

(^uant  aux  pourcentae;es  que  l'on 
pourrait  exifier,  ad\enant  (|Ue  les  taux 
soient  fixés  tel  que  mentionné  plus 
haut,  je  considère  ()ue  ."irj  des  recettes 
brutes  seiait  une  coTitribution  raisonna- 
bb>.  L'on  ne  se  rend  peut-être  pas  gé- 
néralement compte  de  ce  que  cela  veut 
dire.  Aujourd'hui,  nous  olleetons  en 
moyenne  i<',  sur  le  n  >.au,  oj)ere  en 
VI  itu  du  Kègleuient  :?1<»,  mais  le  projet 
de  .')' ;  doit  s'a|iidiquer  à  tout  le  ser- 
vice couvert  par  la  franchise,  pour  la- 
quelle nous  iiéjrocions  actuellement.  La 
ville  ]n(>fiterait  sans  contredit,  d'un 
arranj,'ement  qui  comprendrait  une  ré- 
duclioii  de  taux  pour  le>  quartiers  lies 
banlieues,  une  amélioration  dans  le  ser- 
vice et  un  pourcentage  de  'tc/^.  des  recet- 
tes   bi'utes    d(>    tout    le    réseau,   pourcei; 
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ÎMU.       ,|iu     ,|f\  ,;,it     .■■^liIlT     |„i;n      I.'     111(1111-, 

!<•    •Iii'lrt'     II'    (.•i-i'ttt's      iiiif    unu-i    ti'ii- 
•  hoii-     ,!<•     la     i()iii|ia},'iii(>    actin'llciiiciit, 
li'»,|ii(lli.-<    -ridiit    cDiisi.ir'i'alilciiii'iit    au;; 
in.iit.'cs  .lalis   l'asi'iiir,  à   iiicsiin'  (|;i,.   la 
\  illc  -!■  ili'velojijiora. 

l'is  aiiirlioratioiis  at'fci'ti'roiit  .liri'.-rc- 
Mii.t  les  liasses  iiioyeniies  de  notre  po 
pdlatioii,  en  ic  (iir.'llcs  l,.iii-  permet 
troiit  .1 'liatiiter  .{ans  des  liistricts  jiliis 
•■loltiii's,  où  le  terrain  et  la  iiropriéfi' 
>  t  le  liAiT  -ont  meilleur  inai'elii',  et  où 
'•\istenf  (le  )iliis  ;;raudes  facilités  iTexis- 
îeii.i.  .Ii>  ilois  l'aire  retnaniuer  «nie  eo 
peinv.'iita^e  de  :,(  ;  .'st  le  plus  .'levé 
•  l'ii  suit  iliarcé  dans  n'importe  cpielle 
\  ille  lie  l'iniportrinee  de  .Afontréal,  aux 
'iinipaynie-'.  mais  un  j^rand  nombre  de 
\ille»  aujoiud 'hiii  préfèrent  un  seivi- 
■e  amélioré  à  une  taxe  sur  les  recettes. 

'e  .jui  m'a  ])orté  à  croire  (ju 'un 
iK.urrcntaye  de  'f^  constituernit  uue 
'  (mtrilnuien  suffisante  Mir  les  recettes 
Kn:te-,  (• 'c-^t  le  fait  (pie  la  comfia;L;nie 
se  trouverait  à  ^ulur  une  ]iert(-  [lar  sui- 
te   de    ra!iai->-emeiit     '  ^s   taux    ]iour    les 

■  li-^t;ict^  là  où  ,  es  taux  sont  jdiis  éUnés 
iiu.iourd  'liui. 

<'e  pn.J"t,  ajouté  à  celui  «jui  ci.iisiste 
h  imposer  une  taxe  iU>  ôf;  sur  les  re 
'  etti-s  brutes  des  coniiia<;uies  d'utilités 
pul)li(|ues.  qui  ne  contribuent  en  aucu- 
ne façon  au  revenii  de  la  ville.  ])lace- 
■ait  nos  coiii|iayiiies  d'utilités  imblicjues 
sUl'    ;,ii    pied    d  'égalité. 

A  pii.pos  de  la  ipiestion  ihi  tarif  et 
tes  .iisfaiices,  en  raiiport  avec  les  ser- 
■'^  ices  traction    idectriipie    niodi  rues, 

pe;-nieftc/.-nioj  d'attirer  votre  attention 
sur  !a  far. m  dont  idie  est  réul.M'  en  làl- 
n.p... 

Le  ta'if  à  l'aris,  à  Londres  et  à  lier- 
'îi    est    propo!t!'iiinidleni(>nt    plus    élevé 

■  jUe  ,lic>/  nous,  les  distances  que  l'on 
peut  fiMUcliii'  avec  un  seul  billet,  sent 
■'onipaiativenient  plus  courtes  tpie  celh-'s 
<|ue  nous  frantdiisson-:  à  -Montréal,  et  en 
•es    dernli-res   années;,   on    a    mis    fin    au 


^^ -''■""'      'l''   cuirespondaiices   yiatuites. 

"  '"■  ''"Il  !'''is  croire  ipie  les  };oiiver- 
"'■iiiciil-  rniinicipaiiv,  dans  ces  irais 
tiiniide-  •.•i|.iiales  euiope.nnes  sont  plus 
refra.taiie>  aux  met!,.,, les  modernes  ,pi,. 
clic/  iiHus,  puisipie  conscients  ,,,..  p,-,,. 
;4ics  acompliv  en  .Vinénipie.  par  les 
luNi,  i^iiies  ,|e  tiamnav-;,  c'est  aux 
Lt.its  l'iiis  et  même  au  Canada  (pi 'ils 
s'iidres, aient  pour  perfect  ionner  leurs 
s'''vices    de    tiaiispoits    urbains. 

"■■l'is  clia.iiiie  de  ce,  -randes  villes 
d  laïKipe,  les  autoiit('s  inuniid|iîiles  ont 
c:>mpris  (,ae  p.uir  assurer  aux  citoyens. 
"M  servi,,,  rapole  et  de  premier  Ordre, 
il  lull.iil  fournir  aux  compagnies  con 
cessionnaires  les  moyens  d'exploiter 
a\('c    li.''né|i,-e   I..IIVS    réseaux. 

l'îins  ce  l,ut,  on  .-1,  il  V  a  (pieLpies 
années,   ù    Paris,    remanié    les    tarifs. 

Dans  .-es  trois  ^'randes  villes  on  a 
unifié  le  .s,.|\ice  par  experiiMice,  on  en 
a  coll.  lu  (pie  l.'i  inunicipalisatiou  (les  ser- 
vices n'était  pas  jind'itable  ."i  une  inu- 
nici|ialité, 

.\  l'.aris,  le  parcoiiis  ,.n  entier  mi 
tiamuay  coûte  .-iiiii  sou-  et  il  ne  donne 
droit  à  aucune  correspon, lance  jjratuite. 
Le  xoyau'enr  |iaye  don,'  en  raison  dn 
parcours  offe.-tué,  mais  le  teoiiis  est  !i- 
Ulité    à       (diiq    soUs, 

.V  Londres,  on  paye  également  .siui- 
\ant  la  dist.'iiic,.  paic(niiue,  et  .je  reniai- 
<p;e  (pie  l'éidielle  de  prix  (>st  de  qUî'^re 
cents  à  ,|i\  cents.  Les  ,|i  ft'é  rente  i- 
U'iies  ,ie  tr;ini\vavs  de  Lon,|ri>s  ont  ..i- 
Icn î    un    tarif    à    la    distiince. 

X  Heilili.  le  laiif  est  de  1.'  LJ  cetits, 
mais  pour  un  parcours  ininterrompu 
siMilem  Mit.  Les  corresiiondaiices,  dans 
cette  ville  é^iilenient,  ne  sont  pas  g-ra- 
tuites. 

Herliii  aussi  a  eu  recours  à  l 'unifi- 
ent l'in  (lu  service  po'.ir  ]in'.i\-oir  dor.nçr 
à  ses  citoyens  les  meill  ures  facilités 
de  transport   iiassible». 

En  résumé,  disons  (|ue  ces  tiois  tjrau- 
iles    capitales     |e   l'Kurotie    ne    sont      ce- 
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[pcii'liiiit  |pii-  'iir  Mil  |>i<''l  ili'  >uji' riiirit'' 
.É\i'c    Mdiitii'Ml   Mil   |ii>iiit    cic   \  iH'  'li'>  ta 

t\\'-.     l'tMMt      ■llPIlln''     (|llt'     11'        y\  -trlIlO        il(> 

«•orifs|iiiii.|:i  II.  ('  ilmis  Cl-  \illi'~  Il  itiiiif 
jpMs  fjiiitnil,  Il  s'iiisiiit  i|Ui'  11'  \i.yu;^i'iir 
i'>t  i)li|iy;i''  ili'  l'IlVtM'  rli:ii]Mi'  l'ois  (|U 'il 
lui    I'muI    \  :ii  HT  sri   iMHir-ic. 

l>Miis  ci'>^  tioi>  \  illt's  (111  II  Ju^i'  iiri^fi''- 
ralili'  r'^iili'iiiciil  irnitroyor  «les  l'raii- 
iliisi's  ili'  liiiii;!!»'  ijnii'c  M  ili's  l'iit n'i>ri- 
M's  |iii\  l'iv-,  plutôt  ipu'  l 'rxiiloiti'r  sni- 
iiii"'iiir   le   -l'i  \  iii'  ,h-   t  i:iii-|i()rt    iirliuiii. 

.1  'ni  irThiim''  II'  r^jîlonu'iit  di'  rottc 
qiiostion  ilii  tiaiiiwîiy.  |iri'iiiit"M'oiiioiit 
l'iiric  i|Ui'  li'-^  ilistrii'ts  lic  lianlicuos  souf- 
lient  ilii  iiiaiii|'io  iU>  sorv ici- suffisant,  Pt 
ilaiis  |ilusli'iiis  cl",  rérlaiiiiMit  di"  iiicil- 
louiw  t;iiif>  li.'  |iassii>;('.  A  lausc  ilo 
cola,  j'ai  i''ti'  qnalifii''  lo  c-n'aturo  du 
traiiiwax.  A  ii'  sujet,  ,je  vous  )irieiais 
lie  référer  à  la  iléelaratiou  (|ue  Je  fai- 
sais le  L'.-i  a\  lil  ileriiier,  à  l:i  seconde  ré- 
iinioii  du  nouveau  t'oii-icil  iiiunicipal,  en 
discutant  notre  situation  financière, 
.le  signalai  alors  1  \>|i|iortiinité  d'un 
clian;;eniei;»  dans  la  forme  a  tiielle  de 
notre  j^oiu  ei  iieineut,  siiifjjéraiit  en  iiiè- 
ine  temps  l'aliolitioii  des  ileux  corps. 
.le  déclarai  de  plus  (|ue  J'étais  prêt  à 
(.lémissioiiner,  ipie  mou  poste  «le  ("oin- 
niissaiie  était  pour  moi  une  chose  .se- 
eoii'!  lire,  car  ce  ()ue  Je  \  oulais  avant 
tout,  c'était  l'intérêt  cie  la  (.'ité.  Si 
J'avais  été  élu  au  Bureau  îles  Com- 
missaires par  la  Compagnie  ilos  Ti-am 
wavs,  comme  mes  détracteurs  e  t  lu 
jiresse  l)ani)ueroiitière  le  prétendent,  si 
J'avais  été  sa  créature,  ilisje,  est-ce 
que  J'aurais  été  prêt  à  démissionnei'  en 


lette  circoustauce,  avant  que  ma  tâche 
eut  été  accomplie,  ce  que  j 'ai  dit 
alors,  Je  le  répète  aujourd 'liui,  je  suis 
prêt  à  remettre  mon  mandat  t.i  d'au- 
tres mains,  si  le  peuple  le  Juge  à  pro- 
pos. 

Je  répète  également  qu  il  n  'y  a  pas 
lieu  d'espérer  que  nous  pouvons  obte- 
nir   les    améliarations    que    nous    récla- 


iiHin-  dan-  le  service  du  tiaiiiway  ;i 
iiioin-  .l'un  renoiivellemeni  de  franchi- 
-•'.  j.c  r,".|ciii,'nl  'JIO.  qui  est  1 'iitijc!  de 
nos  nr'tfiiciatioiis  il  ipii  expire  dans  .six 
.'111-,  ne  -'apjdiqiic  ipraii  centre  de  l(i 
\ille  -eiilement.  • 'e  n 'e-t  iliiiic  pai 
tant  pour  le  liénéfice  .|n  centre  de  la 
\  illc  que  innis  ilisciitons  \;\  question  au- 
Jonrd'lini,  que  pour  améliorer  le»  in.oy- 
eii-  de  roniinunii  al  ions  des  ilistriets 
nv  (lisinant-.  Nous  n'avons  aucun  i-on- 
liole  -ui  le-  rr;i  1' liises  de  lianlienes,  le 
-riil  contrôle  el  les  seuls  droits  qU-» 
nous  ayons  ne  s'appliquent  (]U 'à  la 
fr.'iiH  (lise  ipii  expirera  dans  six  ans.  1! 
est  .'■videiil  que  demiMicler  à  la  conipa- 
;^nie  lie  i|i'peii-er  de  grosses  sjiume* 
d'argent  pour  étendu'  son  réseau,  et 
améliorer  son  service  dans  ces  dis- 
tricts,  quand  tdle  ne  jteut  y  être  oou- 
tiainte.  el  in'  rien  lui  offrir  en  retour, 
ne  seiîiil  (|ii 'un  demi-niai .d»é.  ei  je 
n'Iiésile  plis  à  lire  qu'il  faudrail  que  la 
compagnie  fût  dépourvue  de  sens  ooin- 
iiiiin  pour  s'occuper  d'une  proposition 
de  ce  genre.  .le  crois  que  la  demande 
i|ue  fait  la  coiiipagiiie  pour  une  isten- 
sion  de  sa  franchise  du  centre  do  la  vil- 
le, avant  que  de  faire  des  améliorations 
dans  les  districts  où  elle  a  seule,  le 
contrôle  de  ses  fianchises,  est  une  de- 
mande raisonnable.  .Te  suis  d'opinion 
(|ue  c'est  dans  l'octroi  de  eette  fran- 
chise que  réside  notre  seul  espoir  d'ob- 
tenir un  service  amélioré  et  de  meilleu- 
res facilités  de  trpvusport.  Et  il  ne  faut 
pas  non  plus  perdre  de  vue  que  l'uni- 
fication de  toutes  les  franchises  sera 
d'un  très  grand  avantage  pour  les  ci- 
toyens. 

'Un  point  important 

.l'ai  d'claré  déjà  qu'il  t  tait  regretta- 
ble de  voir  que  les  citoyens  qui  voya- 
gent en  tramway  ant  à  payer  des  divi- 
dendes sur  l'augmentation  du  capital 
de  cette  compagnie,  mais  que  cela  ne 
pouvait  être  évité  dans  les  circoustancou 
actuelles. 
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')n   ?iii>  d'ikhi^I   (HIC  iiiiilyrr-  inii>  cf  |.ipu 
\'<\r    îiif    rti'-    !i.i'(iii|.'       il     la    ('oiii|iiiyiii.. 
fin    Iji    l,i';;i<liitii t    rdiifirim'    [mr   la 

«■..tll'Ml  — ilHl     .|r^     I    tilit.'s     l'ullli<|ll('<,    ;ill 

'iilr    •!■       .-    1(11  |is   n'a    iiii|i(isr    à   la    Citi' 

I  '(lllli^;;|t  KHI       fj|i(.      liiMis      MMlII^,      suivant 

'iioi,  .j'oct  nivcr  inaiiitciiaiit  (iii  dans  .-.ix 
xii-,    un    K'iKiiivclcincnf      «le      l'raiich-si», 

•  '('••t  le  Itcsoiii  |ii'('S!<ant  ((Uf  nos  coM-i 
lo.v.Mis,  ((iii  haliitciit  les  distiicts  (''Idi- 
irni'v,  (,iit  (I  "(ititciiir  lin  incillfiir  vcrv  iic, 
II,  Il  'en  i|(')ilaisc  I  la  i(ij{i(|iic  de  i-,. 
l'iillaiit  ((iiisimIIci  li'gal  i|iii  |ii('si(||.  Ii. 
Faiv    Kiaiicliisc    Lranuc      ccftc      laciinp 

•  liin-;  le  ^civ  ire  ne  |i(>ut  (■■tri-  t:.l('T('  [icn 
■liiiit  six-  aiiiK'cs  «'ncori'  jiar  \o  |itMi(il(>. 
Sa'is  .jdiitc,  T(i1('tci-  le  st>r\  icc  nctiicl, 
,|iis((\i ';'i  ic  (|ii 'une  cxiicitisc  comph^tt» 
ait  •■(■•  laite  claii>  le  luit  (|f  (l('i(iii\  rir 
la  valeur  exacte  de  l'actif  de  lu  coni 
liayiiie  >ur  le(|U<l  les  dixid^ndes  sont 
iiiiy('s,  iu>^()irà  ce  (|iie  le  jiour  et  le 
contre  de  la  (|ues.i;)n  aient  éti''  ^oit;neii- 
M'iiient  étiidii's,  li.ilanc('s  et  d(''cid('s,  ce 
la  |.eut  iiHciiti-e  ,'o(^i(|ae  à  ces  esprits 
•'■{.'aux,  niai-  j'ainierai-  à  leur  faire  rP- 
iiiiii(|uer  (|iic  [lendaiit  tout  ce  te'njis,  la 
*'(iiii|iaj^nie  des  Tramways  i-oiiiinue  à 
.îiiiiniettre  au  point  de  vue  du  serviep, 
le-  fautes  iiioit'lies,  ((u'ils  lui  lepro- 
•  lient,  et  ipie  jdiis  \  ite  on  en  sera  \ cini 
à  un  arraii;;enient,  plus  t(">t  la  coiiipa^nic 
ce-sera  de  li('(dier. 

Le  plu-  fort  arj,niii;eiit  ipie  l'on  puis 
se  ajiportei  au  r(>),;leiijent  de  cette  (pies- 
tion  du  Tramway  c'est  l'absolue  m'- 
ces-ité  <|ii 'il  y  a  d'olitenir  un  meilleur 
service,  et  si  la  Pair  Fran(dii-e  Leay;u(' 
vtr.ait  à  nier  cette  n(''cessit(',  elle  se 
lrou\eiait  à  contredire  ses  jiropre;»  pri'- 
tention-,  en  ce  (pii  conc(>riie  la  (|ualit(' 
et  la  nature  du  service  (|ue  la  Campa- 
;.'nie  des  Tramways  nous  donne  Ki'tu- 
<  lleinent. 

Le  projet  de  M.  Falconer 

I^a  solution  (pie  M.  Kalcoi:!'!-,  ]iré- 
sideut  de  la  Pair  Franchise  League  a 
Tirojiosi'e   au    Biireati   des     <'onirnlssaires. 


••(im acceptalde.   c'est    le    rachat,   >"Ui- 

vîint  !•  piiuvdii  (pli  iioii*  0-1  cotiff'-rC, 
des  Im.iis  ,|c  la  « ':,iiipa;;iiip  et  de  son 
r(''seaii  en  opi'ration  dans  la  zone  ili'critft 
dan-  le  n'ylcnient  U'Ic,  soit  par  la  ville, 
-dit  pai  une  autre  compagnie.  Au  pre 
mier  alporil,  cette  pi  (ipo-it  ion  c-t  ipnd- 
(pie  peu  -.■diii-ante,  elle  tait  liiiniie  nii 
ne  dan-  les  colonnes  d'un  iniirnal.  main 
c  e-t  uni'  -iij;ge-tion  (pli  ne  .lure  ((lie  lf> 
temps  (pi 'il  tant  p'iiip  la  mtredire  et 
la    K'fiiter. 

lin  -;ippii-aiit  ipie  inuis  exerçons  ce 
pli\il('t;e.  (pie  iidus  proci'dioiis  à  | 'ex 
propiiatiiui  du  n'^seaii  du  centre,  et 
(pic  imils  le  méfiions  en  dpi'ration.  eu 
vcitii  d'un  îii-i'in^çeineiit  ((Uelconipie, 
cela  ne  -erait  Ikiii  en  ;iutaiit  (pie  nous 
piiurrion-  mettre  en  v  i;;ueur  un  sv-t('' 
nie  de  COI  re-pon. lance-,  en  transigeant 
a\  ce  In  Montréal  Tramways  Companv 
pour  le-  i|i-tiicts  en  didior-  du  r''seau 
coinpris  lar  le  ri'';,'leniciit  L'io,  ce  rpii 
(|épa--e  plu-  (III  nioiii-  les  limites  (|e  la 
prolpaliiliti'.  Il  cnT  leni  de  -p  ra|iptder 
<pie  le-  franchise-  di'-teniles  par  la 
Tramways  ('(,ni|iany  d;in-  le-  ilistricts 
et  lianlieues  et  les  mun i i-ipii  I iti's  adja- 
cente-, -ont  i nalii'naliic-  et  (pie  jiar 
ciin-i''(pient  nous  ne  pîi.ivon-  nous  en 
reiidi"   iiiaitre-, 

\'ou-  tiyuie/  vous  (pitd  service  noua 
.'luiions  alors.'  Devons  nous  transborder 
coiiime  un  troupeau  de  inoutons,  le  pu- 
idic  voyageur  d'un  iliar  à  un  autre, 
c'e-t;iilire  des  voitures  il 'une  i  ompa- 
ynii-  à  cidle-  i'  'une  autre,  ou  bien  de- 
von-iidU-  (  niri  i>rendre  une  bataille  en 
r(">t;le  avec  la  Tramways  <'(iiiipany,  (le- 
vant la  t 'oinniission  dos  rtilités  Publi- 
(pies  )i(jiir  l'obliger  à  nous  accorder  le 
droit  de  passîige  sur  ses  lignes.'  On  De 
l)e\it  s'attendre  à  (>nle\ cr  à  la  Com- 
pagnie la  frai.cliise  (pie  nous  contrô- 
iou-  iiclaeileineiit  et  a  rtcevoir  en  re- 
tour des  faveurs  do  la  co.:i]iagiii(\  Et 
comment  le  publie  voya jcraitil  durant 
tout   le   ib'bat    de   cette  .'lUe-tion  .'   Quels 


JL 


PROBLEMES   DE   L'HEURE   PRESENTE 


iiioyiMis  su:;;.'i''rt'  t  on  |iiiiir  "|ui'  nous 
jiiiis^ioiis  l'oni'i-  lu  rrpniji:i;;iii»'  ijui,  il'ii- 
|.ri  ><  eux,  est  lOUpiiMo  ilc  si  nr;nii|i'  ni'- 
j;lij,'iiii  (■  l'iivi-rs  h>M  litovoiis,  il  atin'lio; 
riT  -.1111  stTviii-  (l:in-<  !l'^  districts  où 
rlli'  .li'tii'Tit  .!('<  liroits  l'xrliisifs,  les- 
i|iii'N  l'otMh'iit  a|)r("'s  tout  la  Icimo  ili- 
tout.'  lu  .jiiiussion.  Va  ilans  riiitorvallc, 
.lin;iiit  les  six  aiiui'i's  à  venir.  <|Ut>l  pio- 
jrr  11(111-  iiroposcra  t  on  ilaus  li'  luit  d'à- 
iik'Hoiit  i-i'  >i'rvii'(>,  dont  l 'inot'fii'acité 
i-oiistltiir  !,■  point  le  jdiis  l'ioqucnt  do 
liMirs  lisi-oiirs.'  Kst et'  i|ni'  lo  |>('iiplc  i\>' 
Montic'al   t;itit'a>rait    un  [>lan  de  lO  ;'en- 

'■''  ' 

l,a  i|U(-iion  'II'  tian>iH)rt  du  fret  par 
la  CoMiiiajjnu'  des  Tramways  est  une 
ilifi-''  à  la(|iitdle  il  faudra  pourvoir,  aus- 
f]  liieii,  (iiie  la  constriii'tion  d'une  voie 
fouterraiih',  cnii  est  la  seule  méthode 
i'0U\  enalile  (lonr  pn'M'nir  la  eonj^estion 
sur  les  lignes  de  surf  a  l'n  autre  dé- 
tail 1  oiuiMiiant  ce  service  de  traction 
coiisi.-tiMaii  en  une  lijrnc  auxiliaire 
d'autolius  (|ui  serait  opérée  durant  les 
mois  où  lis  conditions  cliniatériques  le 
periMi'ttiaient.  I)n  siii\:iiit  le  jirécédent 
l'nroi'éfo,  ro|"Tation  de  toutes  ces  li- 
jxnes,  sous  un  méine  contrôle,  est  tou- 
jours  ;i    1  'a\  ai.tasi^   du   pu'  '  c. 

Quidi|ih>  ti^iiips  avant  les  dernières 
élections,  alor-  ijue  la  '  Fair  Fran(liise 
Leay;ue  '  '  meiiair  une  cainpa;.'ne  sur  la 
question  du  tramway,  elle  entrejirit  dn 
lier  se<  candidats  ]iar  certaines  promes- 
ses s|M'cit'i((ue--  à  ce  sujet,  entre  autres 
clio-.-s  à  l'effet  qu'ils  ne  ratifieraient 
pas  un  contrat  s.aiis  le  soumettre  à  la 
sancti<in  du  peuple.  Kn  retour,  la  Lifiue 
loomettait  son  :i]>|iui  aux  candidats  en 
question,  ce  qui  en  un  mot  \oulait  dire 
qu'elle  cssay.ait  tout  simplement  d 'a- 
clietei'  pour  une  )ioi;jni'e  de  votes  sur 
les(|Uels  idle  pousait  avoir  quelque  in- 
fluence, le  droit  d'action  de  ces  can- 
didats. 

.le  consi'lére  ipie  cette  méthode  est 
aussi   repréhensiMe  que  si  on   avait   of- 


fi'if    aux   lanilidutît    de    l'argent    eu    :■• 
tour   lie   leurs   iirninci-'es. 

.">iu    cette    mêinii   e»t'.adc,    j'ai    déf;ii 
mon  .actioii  à  c-  sujet,  et  ,i    a  refusé  >!•■ 
pii'iidre  à   raveii;;le  aucun   de  ces   Pn;:'i 
V<'iiients. 

\  ov.'int  que  mon  succès  de  ce  Ciité 
Il  hoiiait,  lu  l,i;{ue  adopta  d'autres  tac- 
tiques; elle  veut  maintenant  tpi 'on  ri' 
tienne  les  services  d'experts  pour  éva- 
luir  la  valeur  de  l'actif  de  ..i  (."omiv.i 
^nie  lies  Traniways  ^onr  trouver  corn- 
iiiiii  il  a  été  payé  comivtant  sur  le  stoi  k 
et  nous  dire  sur  quel  chiffre  de  ce  stock 
il  ser;iit  juste  et  r'iisonnahle  i>our  l'- 
citoyens    de    verser    des    divideniles. 

.l'ai  déjà  déidar''  à  ce  sujet  que  pui* 
qu'il  ne  s  ajiit  pas  d'un  projet  de  mu- 
nicip.alisation  de  tramways,  l'engage 
ment  d'ex]>erts  serait  une  idiose  inuti 
le  puisque  ces  derniers  ne  nous  diraient 
(jut>  ce  c|un  nous  savons  déjà,  et  qu'au- 
cun rai)port  d'expert  ne  peut  changer 
le  fait  (|ue  le  gonflemeni  du  stock  a 
été  autorisé  par  la  I-égislature  de  Qué- 
liec,  confirrué  \ku  la  L'ominissiou  de-» 
Itiliti's  Publiques  et  que  le  pulilic  de 
Moiitr'al  n'a  qu'à  se  courhi-r  sous  l'js 
droits  .■liiisi  ac(iuis.  J.a  A'ille  de  Mont- 
réal H  reconnu  quelle  était  la  position 
à  ce  sujet.  Klle  s'est  opposée  au  mer- 
mr  à  l 'éiioque  où  la  (juest'on  est  venue 
pour  approbation  devant  la  Commission 
des  l'tilités  Publiques,  en  faisant  re- 
nia i(|uer  que  le  gonflement  du  stock 
de  la  compagnie  cimstituerait  pour  plus 
tard  des  empêchements  sérieux  dans  p, 
|ia>.sation    de    nouveaux    contrats. 

«'epeîidaat  la  Comji.agnie  a  obtenu  ce? 
droits,  elle  eu  jouit  aujourd'hui  et  il  ne 
resti'  rien  .autre  (diose  pour  les  citoyens 
de  Montréal  que  de  se  conformer  à  la 
situation.  Ht  puisqui'  nous  sommes  à 
]>arler  ilu  gonflement  du  stock  qui  se 
produisit  alors  à  l'époque  où,  la  Mont- 
rejil  Street  Railway,  le  Park  &  Island. 
le  Montréal  Tel  minai  et  la  Public  Sar- 
\ice    Corpfiratiou    se    fusionnèrent    avec 
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la  Tiiiinwav-'  t  nrni.uii^  ,  l.ii-'*''/ moi  vous 
l'iiiri'  rciiianiucr  qu'uiit  opposition  à  i'i> 
incrixcr  m-  ni:ini l'est :i,  t-t  qiio  pour  un,  l'> 
Si'iiîiti'ur  Hr'i<iU'',  ai'tionnuirp  (lu  fStr.'Ot 
Kiiilwuy  <'Diripiiiiy,  croyaut  '(U'il  n:>  r.>- 
l'ovriit  pas  sufli-îiiumoiit  pour  si'*  :i' 
tioiis  dans  II-  Street  Kaiiway,  .'oiitesfa, 
sans  sueeès,  i-efte  fusion,  i!rv;int  h'-^ 
cours  et  (levant  la  Coniinis-iioii  >J"s  Iti 
liti's    !'iilili(|ues. 

Le  Commissaire  Ainoy 

On  M   l'ait   'H'auc(iiip  i|e  capit.il    iu   l'an 
(pie    i"ai    (|é(lar('',    lu    dernière     'ois    (pie 
J'ai    a'iressé    la    parole    sur    eette    estra 
de,  (jUC  si   j'étais  i''lu.   J'irais  ù    l'Iu^itel 
de-ville  nppuy(<r  le  ('oniinissaire  Ainey. 
La   rcmar(pie  «(ue  Je   faisais  alors  était 
adr"ssée  aux  repr('sentants  (lu  parti  ou 
vrier,  MM.  l'uster  et   f"ran'(|  (pli  étaient 
à    mes    i'('jtés    et    qui    m'accordèrent    en 
cotte    circonstance,    l'appui    •!('   leur    pa- 
role. 

\'ou>  MIC  l'ciiiictt  re/  de  \  ous  énuinc- 
rcr  les  points  piincipiuix  sur  l(>s<pie1s 
le  ('oniinissjiii .'  Ainey  et  moi  (lift'éious, 
et   lie  \  (111     en  donn('r  les   raisons. 

.\(  ,1»  .hit'érons  aérieuseineiit  -ur 
trois  des  ipiestions  vitales  relevant  du 
doinainc  municipal,  de  m'oppose,  par 
exemple,  à  la  continuation  'les  travaux 
d 'a^'randisseiiient  de  I 'A(iueihic.  Jus 
qu'à  ce  que  nons  sachions  où  nous  al- 
lons, huiis  mon  opinion,  ces  travaux 
constituent  un  Lj.aspillane  scandaleux 
des  deniers  puldics,  une  entrepris.^  t'ai 
te  à  la  lijlc  et  coiisiiluée  siiii-  plus  di- 
Miétliode. 

1,1'  ("'onimi---aii  e  Aiue\  y  \  oit  au  con- 
traire le  ré\«'  d'une  usine  d  éi  lairajji' 
municipal  au  tnoyen  de  tininelle  la 
Ville  pourrait  fournir  e'ie-mi'me  l'éclai- 
rage il  meilleur  marché. 

.le  nie  suis  épuisé,  depuis  mon  élec- 
tion, ù  retarder  le  plus  loa-jtiMUps  J'os- 
sible  1.'  projet,  ;it'iM  'le  savi)ir  vers  ()uel 
but  nous  nou-^  le  loMiiinions,  car  l.iis- 
sez moi  vous  le  lire,  personne  à  l'hô- 
tel de  ville,  pas  plu-  le  maire,  coin- 
missaires.    éihevias      ou    fonctionnaires 


jii'  s:i,eut  '•ociliicti  c(lie  entrcp'i-e  va 
nous  coûter  en  réalité,  non  plus  (pi  'il- 
ne  savent  -i  une  foi?  terinlni'c  el|.' 
non-  permettra  d'iivoir  l 'éneruie  «uf- 
t'isMiifi'  pour  -lév  elopi'i'r  une  usim-  d'é- 
1  l;iii  :iu'-, 

l.c-  I  liil'l'ics  (|in  iiiiu-  lin»  été  siiumis 
|.;ii  iiot'"  suriiiteii  laiit  'lu  département 
le  I  'K'  l:ilirii;.',  .M.  l'areuî,  en  ce  'pii  COU 
' crue  le  '■■lût  le  l'é'dairaye  'le  la  Cil'' 
■III  mm 'Il  du  pouvoir  ipie  pourrait  dé- 
\''lo|'l"'i  initie  u-ine  municipale,  -ont 
tout  de  -uite  une  ol'.iection  .■l'I  projet, 
MU    point    d''    vue   (■•i(iiiomi()Ue.    1. '('•claira- 

.; ùtiTait     à     lu     ville     plu-     (|ii''     lloil:» 

p:i  V'.ii-   .'i.  luelli'liieut. 

■  le  h':ii  pas  deiirindi''  à  ce  '|'le  l'en- 
llcpM-.'  -Oit  Sl!-pendue  (  olnplètelII'Mlt, 
i  ai    .•lie   e-r    d'\jà    trop   iivaiii'<'e. 

1,1-  projet  a  l'effet  'le  coilst  lui  1 '■  'les 
l'oiilevaid-  en  rappoil  avec  l'élaruisse- 
m. 'lit  di'  1 'a'|iie'lu<',  e-l  en  yraiule  par- 
tie I '--poii-alde  pour  le<  V  .'Istes  cOIlS- 
tiU'fiiuis  i|U 'a  a-siiiiiée  l'eiitK'prise,  et 
(|U''  le  pi'o,|i'l  ^(lil  ou  non  meii''  à  loin- 
III'  fin.  le-  lioulev  ai'l-^  devront  etro 
•ompl''t.'-.  lai-  autrement  !i  ville  se- 
rait :ipp''l''i'  à  paver  'les  domma^jes  cou- 
sid('r;dde-  .aux  |iropriét!iires  'les  ter- 
r:iin<  -itil''-  'le  cli.-npie  ci'ité  de  ce  fameux 
canal,  l'ui-que  nous  -iouimes  tenus  d(! 
.■oii-tiuiie  de>^  lioulcx  arils,  .j'e-pèrj 
'lu'il-  tni'iifeidnt  véi  it.ildement  ce  uoni, 
|.(Hii  ipie  Icv  ^l'.tiérat ions  futures  reti- 
leilt  (pli'l'pie  l"'-ni'f i'-i'  'le  'l'tte  f(dle  eii- 
t  repiise. 

I.e  ( 'oinmi--aiie  .^in-  \  ne  voit  le  pro- 
jet (pi  au  point  'le  vue  'le  la  municipa- 
li-atioii.  et  .''est  -ur  .  (>  ]ioint  ipie  nous 
Miinuies  .'Il  désai-i-oi'l.  I.e  secoini  point 
-ur  le.piel  noii-^  ne  nous  entendons  pas, 
(•  l'-l  au  -iijet  .|('  l'i'xécution  de  aos 
t'-avaiix  à  la  .jouriiéo  aussi  Ideu  qui»  sur 
l.a   (|\iestion    d'octroi   .les  contrats. 

l'd  encore,  le  t'ommissaire  Ainey  se 
laisse  iuflueiici'i'  par  les  [irincipes  du 
]iarti  ouvrier  qu'il  représente,  et  j"0Ur 
|e.|ii.d   il    ]i;éten'l   lutter. 


iK 
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LeM  travaux  à  la  Journée 

M;ii-  la  >|iie»tioM  <"«t  |niiir  iimi,  (|iU'l' 
i|iic  [ii'ii  ilift't'Tfiifc.  .('«i  pruiniH  lui  imi 
ti  ciiiN  nt'r  •!<'  |ir(iti'i{"'i  li'?<  iiiti-n''!"  il«' 
«r«  iiii'iitlii ex  t'f  jo  *nf*  roinHiliru  i|U 't'ii 
.'■'•'iivinit  •! 'i'iii|M'rln'r  If  >/ii»|iillny<'  t|iii' 
If  >i\sfriii('  (IfH  fittMiiix  cil  ri'iiw  ;i  iii 

Ilr    •lllllM    IlOtri-    .|t''|Pilltcllll'Ilt     ilt'M    triiMiiix 

|iiililir«,  .i'MUi"  'iiiii"  riiili'rrt  lie  lii  ■•lii'» 
>(>   lalicirifii<<i',  iMiiiM  je   n'ai   jniiiiii!*   t'ait 
la    iiroiiit')<'»i'    'il"    fax  oii.MiT    ?<|ii''ciiiU  iiciit 
'  <'tf  I'   ila>«>«'   an    ilrtriiiuiit    'li'!<   litoycii» 
«•Il    tji'iit''rul.    Il   t'st   i''\  iijciit    i|iu'   si    l 'ar- 
;'i'iit    s»'    ilfpi'iisi'    iniitili'iiiiiit    [KiiT    riT 
failli    travaux      mi    ■l'itaiin"*    niiirliora 
tiiiiis,  r\'^      Mitant  lie  iiioins  à   i|('|i<>Ms<'r 
|H>iir  iraiii  ;  r 't'st  autant  île  tra\ail 

II'  iiHiiiix  |u)iii    la  ilaHsi-  oii\  lirrc. 

.If  sai»  ()ii 'avff  iiotrf  »\»tfiiif  aitucl 
'If  travaux  |iiil>li(x,  ^ini  •'  !"i  iiiani|Uf  clc 
iiiftliiiilf  'laiix  <f  'li'parti'iiif nt,  (|Uf  If 
ti.i\ail  à  la  .jouriii'f  tfl  i|Uf  tiit  ilain 
11'  passf.  a  tait  |ifrilrp  ilfx  rfiitainos  ilf 
iiMllifi><  ilf   [liastn's  à  la   «'iti'. 

.If  sais  fil  fa\i'iir  ilf  ilf iii.'iiulf r  'Ifs 
^11  iiiiis>ions  pour  ttiutf  fiitrfprisf  'li' 
tra\aux  pulilns,  mais  jf  vfux  fii  iiifiiif 
ffiiips  ()Uf  la  \  illf  souiiiissioiiiif  ellc- 
iiifiiif  ft  (ju 'f llf  iricltif  dans  sfs  hou- 
iiiissidiis  un  nuiii'uiit  l'uiir  los  salairfs 
•  If  "fs  t'iiii'-tiiiuna  t's,  tout  •■ciiiinf  ua 
1  lit  1  f |iif llf ur   'loit    ■      taiif. 

Ht  jf  \(ii\  'If  1  is  ((Uf  la  \  illf  suit 
iii^  i  si'.vfif  'laii^  >'-~  fstiiiifs  i|u  "un  fii- 
tif,irfniMir  If  siriiii  Plus  ()U0  cfla,  je 
\ifiilrais  (jiif  l'un  inniif  n  sponsalilos, 
Ifs  liimnifu  .  i|Ui  I  ri'paifiit  rfs  fsti- 
iiifs,  llf  l'fxa'^titud'  'Jf  Ifurs  i-hit't'rcs 
ft  voir  à  (•>'  «pif  cf^  rlilftrfs  nf  soient 
j.as  surjiassfs.  .If  iif  tolfifrais  pas  cpU' 
nous  soyons  loiistaiiiinrnt,  i-oinnie  nous 
If  soiiinifs  artufllfiiu  lit,  à  diMnaniifr  du 
tfiiip.s  ft  'ifs  inoiitaiits  additionnels 
pour  loniplftfr  un  travail  ipifronque  ot 
•iiiiis  «<-itaiiis  las  Ju.-.)U 'il  f?"",'''riO,  ou 
If  (]ui  fst  ]>!re  fiiforf,  ilfs  montants 
pour  ffc  miiifn'-fr  rf  qui  a  «'tf  mal  fait 
[lar  suitf  du   nianqiif  df  svstfinf. 


,lf  I  rois  ijiif  ma  po<iition  ^tir  rftt" 
i|Uf>lioii  f(<t  jiiotf,  <Mi  tout  <n»,  jf  Kiiis 
prft  à  la  déffiidri'  ft  à  fii  poi'.fr  toute 
la    rf spoiiKiiliilitf . 

I.a  troisifiiif  qufxtioii  Miir  luqiifllf  If 
•  oiiiniisunire  ;\infv  ft  moi,  iif  soimiif» 
pas  fii  haiinonif,  i-t  qui  e-f  peut  ftre  lit 
l'Ius  iiiiportiiiite,  est  lelle  du  tramwfiv. 
\l.  Aiiifv  a  \i'  tant  de  iiiftaifs  sf  rom- 
iiifltrf  au  ii'iiii  du  tramway  à  l'hôtel 
>lf  ville,  qii  il  est  iiiaiiitf liant  reliflle  à 
toiiti'  reprise  des  iifi^iniatioiis.  II  n« 
pouvait  rroirf,  roiiiiiif  moi,  qu'il  y  avait 
autan*  df  maux  ronimis  au  nom  'In 
••l'anti  tramway"  qu'au  nom  du 
"tramway",  ft  iusi|ii 'lï  ef  que  l 'im- 
liro^lio  ait  ftf  rfj:lf.  «'es  maux  ne  fe- 
ront <|iif  s'affumulfr  ft  s' oif r  la  l'on- 
l'usion  sur  toutes  Ifs  aiitrf  qi.fstions. 
("fst  mon  opinion  qiw  If  dfl.ii  ne  jteiit 
qu 'a>;i{ra ver  Ifs  ;»rifts  (pi 'f ntretieiiiif nt 
i-fiix  qui  sont  opposfs  au  rfyletiifii»  'le 
la   qufstioii. 

.If  rfitfrf  rf  ";uf  j'ai  'lit,  à  l'fft'fl 
quf  !• 'f st  foiniiifftrf  Illf  ^raiidf  iri.jiiH- 
tuf  à  l'i'uar'l  lir^  ilistricts  de  notre  vil- 
li'  qui  n'ont  pas  un  se  r\  iff  aussi  bon 
ft  'Ifs  taux  aussi  raisonnaldfs  qUf  dan'« 
l#«  autrfs  distrifts,  que  i\>'  retarder  If 
ifulftiient    de   fette    question. 

i.f  Commissairf  Aiiify  a  envisagé  si 
lon),'»emps  c.'tte  qufstion  au  nu'nie  jioiut 
'If  \  llf  que  son  c-ollfi;uf,  l 'f  xCoinmis- 
sairf  MaeDonald,  c|u'il  iif  pfut  )>lus 
maiiitf liant  l'ftudifr  sous  un  aiitrf  as- 
jifit,  ft  1- 'f  st  jifut  "'rf  la  raison  jiour 
laqufllf  il  n'^rlaiiif  di  la  fonipasjiiie  un 
lioun-ftita^if  'If  -'tf ^  sur  ses  recette? 
lirutfs.  dfs  taux  'If  j'assape  moins  éle- 
\i't,  un  sièyf  pour  '•hatpif  voyageur, 
l'eiilf \ement  de  la  neige  t'ait  exflusi- 
xcniftit  aux  charj.'fs  île  lu  l'oinpagnie  et 
autrfs  fonditious  fg.alement  'Iraconlen- 
iies. 

("est  mon  npi  ion  que  plus  nous  fe- 
rons dis  luiiiiii  ioi.s  du  r»  iiSfS  à  la  Com- 
pagnie, moins  nous  obtiendrons  un  bon 
service,  et  re  ma  (Ue  de  fat  ilités  de 
transport    sera     p'  .s      spfcialement    ai 
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iti'ti  iiiM'iii    .!••    I.i   '  la  »<•    laliiiriini-c   >("'''! 

l'oiir  f  l'xiiiiK'i .  |i'  iliiiii  i|iii'  liiii-.  iiii'''| 
l'Iforti  If  ciiiici'Utrciit  \«'rH  uiii>  îiiiiilio-i 
llitinii    ilii    «i'i\  irt',    une    /'■rlii'lli'    'If    t:ill\i 

iinit'iii  tiii'",     1- 'l'xt  ù  iliii»,    |iii'     rirl:i 

HIC   II'  \'\n^  la  luastc  ilo  iiO!<  coin'itiisfii.-'.j 
«•t    1.1    •lnHHf   laliorii'u-'-.   «'Il    iiiirti'iilhT.    | 


L'annexion  de  Malsonneuve 


I     M 

iiini»' 


i|iii"*t Miri    i|iii    ne    iloit     y.\<      itic 
laii»   util'  'liHi'iw^iiiii   l'iiiiinii'  'ill.' 
Il,    «ui     h'»    affain»'    "I 'int'''ii''t     t'''"'''^'' 
iriihiii'i|iiil,   i'i'M    le   ilaiiucr   aili|il('l    >'i'X 
[iiixi'    Mont ri''!il    |i:ir    I 'aiiiit'xiiiii    [(O-oiiilc 
i|i'    Mai«iniii''ii'.  •'.       On    iii>    •'f    rfn.l    i|ii(' 
•^'l'ii.'riilciiii'iit    pa»  loniptf  pribabl^ytifiit  | 
■  !(•   l'itt'cf    '|iii'   it'tti"   nriiii'xion   pourrait 
:i\(pir   sur    iio>    fiiiatii'^h    munii'ipaliM.         ; 
Cette   ville   MODKIvF  qui   a  >;ranil'   aj 
«ôté  (le  la   nôtn-  a  la  plU'*  gramte  ih'tte 
jier      lapita      ilu      monde:     <• 'est  à 'lire, 
i*'0'i.iui   par    f«''tc.       A%ee      une      valeur 
foni  ière  cotisée  à  $'jr).0!»2,.Tt6.,  sa  dette 
est   de  $IT,o6ft,41 1.  et   au.jourd 'luii,  Mai 
Bonneiive    n    un    liôtidde  ville    de    luxe, 
une  caserne  de  jiompiers,  dont   la  muni- 
ficence   rappelle    quelque    {leu    un    fh\'{ 
d'oeuvre  de  l'art   antique:   un   bain  pu 
Idic  devant  lequel  piiliraient  les  fameu 
ses    piscines    'le    Ponipéi    et    d'Hercula- 
neum:  un  parc  puolic  de  plus  de  600  ar 
pents,  (|ui  coûtera,  une  t'ois  fini,  pris  lie 
$12,000,000;    un    stadiuin    projeté      pou 
vaut     accommoder      1H,000      personnes, 
monuM'ent   attestant   l'-.-sprit   public  des 
hoiiMne     qui   ont   un   si   grand    intérêt   à 
la  Cité  de  .Maisonneuv  e:   un   inarclié  qui 
ferait    rorueiaent    d'un    l.oulevail      de 
l'aris,  et  qui  ericite  natiirelletnent   l'en 
vie    de    nos    concitoyens      de      la    partie 
iMji'l,    «lui,      eux,    réclanii'nt    depuis      si 
lonjjteniiis  un  marché;  tout,  enfin,  pour 
attester   d'une   façon   éloquente  la   belle 
extinvatrance  cominise  en   vue  cle   l'an 
nexion  prochaine  à  la  Cit>-  de  .Montréal, 
:"i  laquelle  ou  fera  parter  naturellement 
le  fardeau   dr  la  dette,  quand      le   mo- 
ment psychologique  arrivera. 


>        Iiilf!C     .|i       te     '11'     *  llHI,IIUII,llllO       ft      I"- 

.  Iiaiv'cs    rinf'T.'t-.   de  +.'.,nOii,tMMi  ,,irfll" 

noii'.iM''.     -mit     'l'M'i     un     fai'leuii     cci.i 
,;iiii,    !.■    |. lit. II.     d.'    M.Milr.'al      -•■    reiidii 

.iMii|it.-   .le-   pcr-l"  .  tu  c.   .(M ttc   que- 

ti.iii    IHIIÈ-'    l:iil    I  lit  icN  iiir  ? 

|.:i    \  ,11..   .|.-    Mai-oiiiii'ii  V  '■    lait    fa- c    k 
un      .l.'t'i   it      'I  'un      uiilliiMi   .'t    ciiiprunl.' 

aiiu  l'Ilcli !      I'  'Uî      pa>  '-i      se-     c)mii{.'- 

,l 'iiit.  I .  I- .    ...t..'   i|iii'    I'-   .  ont  1  iliual.lc» 

,|..      Mi.lil'.'al      \nut      lotil      -.il.Ml.nMIX        l'i 

! UI''       'I ttc       'Irltc  iintiHMIIt'ia 

il  'aiih-  '■    «'Il    aniiéi-,    et    a.u.  cii-uil.- 

le    t';:t   !.':iii    -:iiis    priilc-t''r .' 

Les  bureaux  de  rechercUes  municipales 

\i,u-     .iwMi-.     . ''itanM'incnt        liesnin     :"i 
Miiiili'ul    'riiiii'    iir;;aiii>at  iiHi       qui    ac 
,  iiiiiplir.ict    un    'lavail    .le    réfuriii.'    tiiuiii 
,  ipale,  -'inldai.le   :■   celui   i|ui   c-t   accom- 
pli   dan-   !'■     uiitic-    villes,     pai    les  Bu 
leaux    'I''    l(e.  licii-lies    Muni.  Ipale-i.    Nou-i 

pi)-sé.l;)ns    .léjà    .les    or^jani-ations    q.ii 
ont   un   même  but,  sur  les  r.'tjistres  .les- 
qiH'N    si  11-,    i.ciit    les      noms    .le      quel 
ques  uns  .le  nos  cit.iy.'ns  les  plus  impor- 
tant-     ii.)t;iiiiiiiciit.      1   Asso.-iation      des 
Cifoveii-,    mais    .elle    associati.in     s'est 
spécialisée,    pouf    MJiisi    .lire,    .laiis    ocr 
t:iiiie-    lii:in.lics    .le   la    pcditiquc    munici 
pale.  .'■    il   inoin-    l'un  cliani;ement  clans 
-a   pdit.    uc,  elle   ne  pein    mi'ttre  en  ap- 
plicatiuu    les   prim      es   a.loptés   j.ar  les 
Miireaux     .le      R.  i  l.enlHw     .»f  unicipales. 
Mais    >i    .  e-    iiHsieurs,    v.MiIent       réelle 
ment   aceompr'"  u"   travail  sérieu:c  pour 
leur    \illc,    ils    peuvent    s'aboindiei    avec 
d'autres  corps  publics,  et  voir  à  ee  que 
des  chai.u<'"i<'»t'*  ^•'  fassent  dans  notre 
administration,  .le  façon  à  remettre  nos 
linaiices   sur   un    meilleur   pied    d'affai- 
res.,   dans    I.'s    .(in.litiony      actuelles      à 
l'hôtel  de  \ille,    il     est     absolument    im 
possible,  en   .lépit   des  meilleures   inten- 
tions, d'apporter  le  soulagement   que  la 

.  ■  V 

situ;it:uii   exi^je. 

Tne  organisation  de  ce  genre,  qui 
aurait  pour  mission  d '.avoir  constam- 
ment l'oeil  sur  le  progrès  de  la  vie  mu- 


uc 
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•  Icilhir-   il    l;i   Citr. 

l'ii  aiitii'  Mioy.'ii,  siTiiit  1  "iiitiTV  oii- 
iiiiii  i  iiti'lliycntf  rt  r()n>i-(|Uciit(>  :\UU'< 
If-  iitt';iii  I-  riiiiiiii'ipiilcs,  îles  liireetcurs 
'i''  .i  PU]  li;iilN.  I. 'iiiti'irt  c|iii'  1rs  Jdlir 
ii;iux  |i(iiti'iit  aux  rlmscs  iiiuiiicipalf>- 
l'st  )ilu-  (lu  iiHiiiis  scciitiihiirf,  cr  .lans 
'a  iilupart  de-  i-as  l'on  n 'ai  curilc  >iiii> 
atti'iirioii  paitiriilii'it'  à  une  i-iiiisn  (juc 
l'Oui-  t'u  -ij^naliT  l.'s  Caiit'--.  Si  l'on  i-n 
.jui;t'  par-  le-  rilitdiiaiix  iloiit  ikpus  soni- 
inc-  iiciasiiiMiH'Ilciiiciit  iKiiiori's.  on 
puuriait  iioiic  (|u'a\cc  un  si'ul  trait  île 
plaine,  tous  les  iilistiulfs  pcin  eut  s  "('•- 
\  .■iiiiiiiir,  (pio  la  .It'tti-  peut  si'  irduiif 
■  I 'l'Ile  iiiriui'.  la  liste  ili.s  salaii-es  .linii- 
uuer   et    le    revenu   augmenter. 

Les  journaux  sont  sou\ent  portés  à 
.li'rnolir.  ni.ais  Je  prétends  rprils  ne  de- 
vraient pas  dtM-ourager  les  efforts  que 
iHiu-  faisons  pour  ;uiiéliorer,  à  moins 
d'avoir,  à  1 'a\anie.  rpielque  plan  jiour 
n'édifier.  Nous  avons  atisolunient  lic 
siiiii  de  l'appui  désintéressé  des  jour 
raux.  d.-uis  l'application  des  réformes. 
l'Iu-  c|Ue  Jamais,  il  nous  faut  ret  ap- 
pui dans  les  su,L;;,'est  ions  ijui  now  scMdnt 
faites  poui'  ■ipjiurter  un  peu  de  soula- 
t;ement  à  niitie  situaticui  financière. 
Nous  axons  liesnin  d'un  re\cnu  plus 
ijiand,  'I 'experts  poui  iéori,'ani-er  notre 
-ystème  et  notre  personnel,  en  même 
temps  ipie  l'appui  îles  Journaux  jiour 
cxposeï-  i-es  choses  devînit  le  putdic, 
l'une    l'aeoii    raisonnalde   et   franclie. 

d  'aimerais   éi,'alenient    à    dire   un  mot 

en  passant  de  la  fa(;on  dont  nos  tra- 
vaux   puldics    -ont    exécutés. 

Il   e-t    é\  i.lent    ipie   l'éfat    de   no-  rues 


e-t  de-  plu-  dépi  aide-,  pa  rt  iculière- 
iiieiit  -i  l'on  c(oisid(ie  les  sommes  ij'ar- 
L^eiit  ■■on-idéialde<  ipli  ont  été  déj)Pn- 
-ec-  en  pavayes.  l'ouripioi  a  t-im  enga- 
;;•'•  autant  d'argent  dans  les  rues  éloi- 
;^nées  .11-  I;é  ville,  t.andi-  i|U 'au  centre 
di'  la  \  illi-,  (jù  le  trafic  est  li'  plus  grand, 
i|Ui  soif,  elles  sont  laissées  dans  un  état 
ali-olument    jiitoy.alile, 

On  cite  plu-ieuis  c,-i-  actuellemout 
"il  la  fond!i,tion  de  ]iavages  perma- 
nei/t-  a  été  fait,  ii  y  a  deux  ans,  et  où 
l'asplialte  doit  en  con-tituer  la  surface, 
et  ipii  aurait  dû  être  placé  immédiate- 
ment, mai-  ipii  cependant  e-t  encore  à 
\ciiir.  Le  résultat  c-t  nue  loisrpie  nous 
serons  prêt-  à  faire  le  posago  de  l 'as- 
]ili;i!te  l;i  fondation  ser.a  détériorée,  et 
con-éipn'mmeut  moins  dur;ihle.  !^i  les 
pa\:ige  étaient  cliargés  nnx  proprié- 
taire-, .-oniuie  non-  le  suggérons,  ceci 
n   ai  '  ivcrnif    pas. 

<  '  e-t  ici  encore  qu'apparaît  la  né- 
cessité d'.'noir  des  exjierts  |iour  réorga- 
ni-ei  mitre  système,  en  confier  la  i-liar- 
ge  à  des  chefs  cajtaldes,  i|ue  l'on  ren- 
drait   respdiisaldes   de   ce   rpii   so   fi'rait. 

Il  e-t  lion  lie  se  lappeler  ipi 'il  est 
impciitant  <|iie  iiou-  formulions  dès 
mainteiiaiii  pour  1 '.'in  ]iroidiain  un  plan 
poi.i  I '.•niiélioration  .to  notre  ville,  et 
■'est  à  la  Lé'gislalure  de  Quéfiec  que 
hiiii-  lexiins  ileiiiauder  l 'autorisaliou 
de  faire  ces  iliancement-  dans  notre 
chaite. 

Au  ciiiirs  de  ces  fjuehpies  siMuaines, 
le-  liomme^  ,|iie  \iiu-  ave/  élus  pour 
gouverner  notre  \  ille  discuteront  les 
di\('r-  iirojets  .l 'anieutlement  de  la 
chaite.   dans    le   but   d'amener   un   chan- 
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i''']ii. nr.    !iiai>    il    ,-st    tri'-s    i.r(ili:i).lt'    (|uf 
'■'•"■     |"'l',i<t-     JlflLiriint     ];l     t'niliir        .l'un 
'liMi  ir.'iiii  HT     raiiiral    .laiis    li--    iMi't  hu,|t's 
'i  ■:i'lliiliÈi-ti:!ririii       à       l'Ilot,.!    ,1,.    Ville, 
'lii'tliii'ifs    (jUi     iiiit     iiicviilu     .icpuis    lies 
.•iiiiii-c^   ;i;i   .!.■■<  liiiicnt    ilfs   i  ont  liliualiles. 
l-t  .■ 'i'>t  |i,'ii-.i'  i|uo  je  II 'i'utrt'\ois  aïK'unc 
f.fi>I...i-tivi'      d.'      iiicsiircs    .jont    l'ailoii- 
lion     nous    |.criii.'tf rriit    il.'    trnnst'ornitM- 
Tout    !,'  -^\  sf;.!,!,.,  ,|iii-   jt>  ,|i<  ,|iril  est  .lu 
l<\oir    .|..«    .-onti  îLiialilfs    .le    :^[untl■^:■al. 
■i"    ^.T.oii-      ,|iii.N      in.ivcns    ils    .loivcnt 
;.!i'n.lic   |ioiii-   jndt !'■;:•> r  leurs   iTopres  in- 
téléts,     et     .|Ue     i(.     l(.iii-     .Miuseillp    d'être 
j.vets  a   s'en   «ii\ir,  en   tenq.s  ii]i|iortiin. 
Il    est     en.'oie    teiii[is    .|  "ainélioier    nu- 
lle    sitiiatioi;     et     .le     sauver       «lueniuc:- 
niillioiis    .les    .ieniers    .lu    j.|.ii[.li>,    si    k'^ 
lorjps    puMi.-s    \(. nient    preinire    l'initia 
ti\i-    .l'un    niousenient    .laiis    .-e    s,.ns,   e* 
«i    tous    \eulerit    e(>o]iérer      .t      .-i^jir    en 
.oniniun    pour    souniettre    à    l:i    I.éi^isla 
tiiïe  '.m   |.laii   i{ui   aura   pour   Lut   .| 'anie 
rier     la     ré.lti.-tion     .le    notre    .l.'tte.    uni- 
«liiiiiinition     .le    nos     .harties    .| 'intéiêts. 
ia     nomination     1 'experts    [.oui-    la    r.'ur 
},'anisation   .le   nos   ■lépartenieiits,   la  i^r.'. 
paration    .1 'i;n    plan    .l'eiisenihle.      .l'un 
pro;.'raniiiie    Men    arr.'.t.-     l'une    a.lininis 
tration   t.'<' louale,   .un    nous    in.li.)Uera   l,-i 
M'rital.li-   rn.'tlid.li-  à   suivi-.,   p.uir   l.'s   aii- 
uexions,    li.s    i-xproiiriation^    et    les    anu'- 
lioratioiis   à    \eiiir.    .le    l'ae.in    à    .ii    i-on- 
iiHÎtre       la       limite,       et     les    plus    sa^jes 
iiioy.  n^    .le    ||.>-   amener   à    i.onne    t'in. 

r.'l  l'^t.  en  li'sunit'.,  .-e  (|Ui'  les  .■iteV..n.s 
■  le  Montréal  pem.-nt  l'aiie  ,-r  .e  ijU 'ils 
loi\'eut  t'airi'  .li~s  maintenant.  <!i-oupe/.- 
vous,  élabore/,  -n  plan  et,  en  votre 
propre  nom,  exiirez  .le  la  Lét,nslature  les 
réformes    ,|(,nt    notre    A'ille   a    besoin. 


'■e  temps  .les  ilemi  nie..ures  est  ]ias- 
s...  .1  ov..  .-i-oir,.  ipi'il  ..■  a  siit'i'isamniiMit 
'ie  .itewn-  .■mimés  l'i'spiit  publi.; 
p.'ii-nn  I  .1,1-  pour  .■.>ii-i  it  u.-;-  un  groupe 
'le  l;i'iis  .|iii  o.iblieront  l.'urs  ilifférenda 
.Il  m  .1..  t.'hter  un  ..tfoit  .ians  le  sens 
M'-''   ,1  ai    iii.iii|ué-. 

■'"'  ""i-^  '  onvain.-u  '^v.v  -i  1  "on  ;eU)p- 
^■"'  ■etfi'  su;;^'i'stioii,  si  un."  'léputa- 
tion  .!i'  .-itoyens  soum.'ttait  .-Ile  niênie 
a  l:i  l.''i:i^lalure  un  plan  ipii  permijt- 
li.ait  .le  .|ispo-er  ,|,.  .-ette  «rave  iiiie-s- 
tion  .pii  .  Iia.jue  année  .'alise  tant  J 'a- 
tiitatioii  el'i'  aurait  l'appui  .1..  eeu.v  .jUl 
■liiiueiit  .  l'tti'  pro\  iiir.'.  .-ar  .-es  .huniers 
'loi\ent  .|ép|or,.|-  autant  .|ue  tous  les 
.•itoyeiis  >,-neux,  la  situ.ation  .laiis  la- 
.|U.'lle   -e   ti,,u\ent    nos   afl'air.'S   inuui.'i- 

pales. 

«      •      « 

'•u  ti'iiiMiant,  i'attii.'  \-oire  atten- 
tion sur  rimiMirtan.  t'  .pi 'il  y  a  .ii-  i  é- 
i;ler  .|.t'iiiiti\  .■m.-nt  '-.'rtaine-  i|iii'stious 
p'Il'Iai.te-. 

•''  m'';itioiin.'rai  .'utie  -luti.'-  ipii'-t  ioi'.s. 
'•■II. s  le  I  '.'xpropriatioii  .|.'  la  .\I.  \V.  & 
1'.  '  ".,  ,|..  I  ','il.,,|itioi,  ti's  t  lavers.'s  à 
ui\'-aii.  ,  il  !t;il,l,.  mena..-  a  la  s.'.i-urité 
'l'une  portion  .!..  noti,.  population,  lo 
l'uliMiieiit  .l'un.'  ri'.lamat  ion,  .Iepui9 
loll-temp-  l'xi;:.''.  p.'ii  les  pir.pi  i.'taire^ 
iii  r..iui.\  ar.|  .s^aint  l.aun'iit  nor.l.  à  .pu 
i 'ii'eieiiii,.  \'ille  ,><aiiit  l,.'uiN  .'nl.'sa  une 
li-iéie  ,|,-  t.iraiii  p  ur  y  .onstruire  un 
trottoi!.  r.laii:isv,.|j,,.,it  I,.  la  rue  Saint- 
l'i'i'i-  nor.l,  I;,  t'ameusi'  i|uestion  .les 
abafoirs.  1..  ir'i;|i>mi'iit  .|i's  imli'mnité's  à 
l'ti-e  a. -.or. je..-  aux  i'ro|.riétairi's  lu 
Muarîii'r  1  lo.lo'la;;:!.  affectés  par  ie 
'hanui'ment  .le  niveau  .le  I.'urs  rue.^,  et 
tant  .l'aities  ipii  atleiil..nt  un.»  solu- 
■ion     .Il  s     a.lmiiii^t  lateuî  s     a.-tii.'ls 


A  BUREAU  OF  MUNICIPAL 
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A  Half-Hour  Talk  with   Members  of  the  Builders' 
Exchange,  Thursday,  October  5th,  1916. 


Witliin  tlic  l.'ist  few  ilcia'tps  tlu^re 
lias  In'en  a  «■(instant  .IcniaTul  for  thau{.'0 
in  tli«'  forin  of  dur  ci\ic  t;u\ frnnipnts, 
trrr  11  (nit  of  tlie  jdilplic  ficjiirc  that 
"ail  tbiniJH  hc  donc  .Icccntly  and  ac- 
ronlinj^  to  order".  One  systcni  lins 
sii;iPTsode<l  anotliiT-  in  an  l'ffoit  to 
alpoli>h  the  ('\-ils  and  intrij.'ui"<  whiili 
had  bcioint'  identifit-il  with  mnny  mu- 
nicilial  «rovertinuTits,  only  tu  reali/p 
aftcr  sonic  cxperinicntinj;  tliat  the  fvil 
was  not  so  niucli  in  tlif  syjtPni  as  in 
the  inen  elected  to  office. 

The  exercise  of  the  rights  of  citizens 
to  elei't  représentatives  to  administer 
tlieir  j)uldi.-  at'fairs,  had  resiilted,  in 
more  l'ities  tlian  onc,  in  tire  )eij,Mi  of 
the  jiolitical  lioss,  vvho,  tlirough  lair 
nieans  or  foui,  nianoeu\-ered  tlie  prolé- 
tariat, and  estaldished  wliat  was  leally 
an  auto<-racy  uiider  flie  jjuise  of  go\ern- 
nient  liy  the  people.  Tliere  wen-  not 
lackinj,'  tliose  who  took  tliis  as  aii  in- 
dication of  the  faihiri'  of  )>opular  i;i)\ - 
ernnient,  an  insinuation  that  tlireatened 
the  \('iy  foundations  of  oui-  dearlv 
iiought  lilierties.  l'opular  t;o\i  ruinent 
cannot    fail    liecause    it    niust    not    fail. 

f'ortunattdy,  fiom  tiiue  to  tiiue  theie 
arose  a  numher  of  public  s[iirited  cit- 
izens  who  undeitook  to  solve  this  jirot)- 
leni.  Ta  ascertain  why,  with  the 
principles     of     denioera'-y   theoietically 


Sound,  tlicy  s|i,)iild  prove  >uch  a  lanieut- 
alile  failure  whei,  )iut  iiito  practice  — 
to  find  a  rciiiedy  for  the  evils  that  had 
coirupted  ri\  le  jpolitics.  jind  to  dispel 
for  nll  tini.'  th.-  doulit  that  the  jieoplp, 
the  i;re:it  iiiass  of  voteis.  were  cRp.able 
of   sMf  yovi'rninent. 

One    weakness    in    the   aiiplication    of 
the  ))rinciples  of   ■leinocracy   was  fonnd 
to   lie   this:  — The    rijfht   to    vote   carned 
with    it    a   serions   iddipation   which   had 
been  overlookeii;  the  vote  was  the  voiee 
of   the   people   tjiven   s[ieech    only   after 
centuries   of   turbulence    anil    révolution 
fed    by    a    jieople's    désire    for    self-gov- 
erninent,  an.l  which  wculd  not  be  satis- 
fieil   by  anythinjj  short  of  complète  ful- 
fillinent.    WK^-i    had    been    for^rotten    in 
thèse    latter     i,ys.    and    what    liad    per- 
liaps     bei-oine     more     necessarv     in     our 
lay   tlian  at   any   otliei-  tiine  in   the   his- 
■iry    (if    iiur    political     liberty     (laryely 
tlireu;.'h    tlic    évolution    "f    political    ma- 
chiiiery),    was    that    the    obligation    lay 
iiot     in     idectiiii,'    lionest     and     effieient 
men    but    to    sce    to    it    that    thèse    meii 
discharuel    tlieir    diities    by    the    people 
horiestly    and    efficiently.   This,  I   would 
like    to    l'uiphasize,    as    the    underlyÏDg 
liriiiciple  of  popular  ;;overnnient' — every 
■  itizen   wlio  votes  shoilld  know  how  his 
city   i^  f.'o\eined  —  and  therein  lies  the 
"'raison     l'ctre'"  of  a   Hureaii   of  Muni- 
cipal   Hcscaich    ,to    see    to    it    that    oiir 
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a'iiniiiistr:iti)r>     ii>|in'si'iit     uni     a<t     for 
tlii'   iii'()|ili'   lidiiostlv   :uiil   ct't'icieutly. 

Tiiis  ii|(';i  \v:is  tiist  put  iiitii  jirartifal 
foriii  iii  tlii'  City  ol'  New  York  ;-omr' 
ten  yi-,'ii>  ii^ii,  liy  a  miiiiln'r  ot'  youii;; 
mon  wlio  lia.l  ^ivcn  .sori()U>  thou;:;lit  anii 
ytudy  to  tlit>  ;;ii'at  (|Ui>sfion  ot  niiinici- 
|i:il  ift'oi'iii.  Tiicre  wiic  otiior  puMic 
lui, lies  in  cxi^tciicf  in  Xow  York  at  that 
tinu'  '.vliiili  lia.l  hccn  orjianizoïl  for  tho 
|iiir[ios('s  ot'  l'ivii'  rcforin,  but  tho  Un- 
ii'Mii  nt'  .Miini.i|ial  lîcsoarrli  took  a  n^'w 
linc    dl'    artioii. 

P.iict'ly  s|)i>akin;;,  tlioir  object  was 
lirst  to  '^rt  t'uiol>  subsi-ril'O.i  by  ritizcns 
uho  wrrc  alisohitcly  fret»  froni  ail  pol- 
itiial  affiliations  or  tro\  oriiinontal  al- 
liani(>,  witli  tlii'sc  fuii.U  to  eniploy  a 
trioup  of  i'X|ii'rts  to  fin.!  out  wiiat  tli>' 
rity  uo\  crntiiiMit  was  doinj:.  how  or- 
yani/fil,  what  systoin  was  boinn  u~i>(l, 
Imw  ■li'[iartniciit>  wcrc  riin,  in  a  wor.l 
to  niako  a  (  (.:ii|ili't('  survoy  of  tlio  wliole 
ri\i.-  niacliiao'.y,  and  to  arrive  at  con- 
clusions as  to  tiio  bot  niotliods  to  be 
adojiti'il  to  --l'curi'  liij^host  cfficiency  in 
tlio   transaitioii   nf  tlio  rity's  business. 

Aiol  tlie  tiToi  ■  ■  lii;,'liest  officieney  " 
fo\  er<  ail  tliinL;^  désirable  in  l'ivic  gov- 
ernau^nt.  It  ini'ans  niaxiniuni  value  for 
niininiuni  outlay:  it  iiieans  alerf,  intel- 
lif.'ent  service  of  |iiiblic  eni|iloyee-i ;  il 
ineans  |iuldic'  works  done  to  stay  donc; 
it  nieans  iiripro\  enjents  for  tlie  benefit 
nf  tlie  citi/ens  not  for  tlie  benefit  of 
thc    txploiter>;    in    faut    "hi^jhest    effi- 

ci -y"    rt^duies    the    public    debt,    i-on- 

trois    tlie    budget    and    ojieiis    the    doors 
of   |Oi/i;ress. 

At  first  a  liMitatis'e  trial  was  ■iixen 
to  tlie  idea  by  appointinj;  a  staff  i  iu- 
de|.endent  anij  apart  froni  tlie  lity's  em- 
ployées) to  carry  oui  tliis  tlieory  of  re- 
foriii.  tlie  finoN  bein;X  suppHed  b\-  one 
citi/i'ii  ^ubsciibiny  + 1  ,(iO(i  j.er  niontli 
for  tlic  first  twehe  inoiitlis.  So  encour- 
affinj:  were  tlie  resnits  that  lie  laid  lii> 
plans  befivre  î^^o  weii  kiîow::  Jihilaa 
tliio]dst>   of    \rv\    ^'nrk,   and   with   tlieir 


as^istan  •■    the   lirst    periiianeat    Ilureau 
of   Munii  ipiil   Research  was  established. 

Tlieir  iiK'thods  ilifferel  front  thcse 
of  otIiiT  iiiunici[ial  worker-  iu  this, 
that  while  otiii'r  reformers  had  con- 
tented  theinselvi's  with  critieizing  an  i 
litddin;;  \t]>  to  publi.  contutiiely  the 
sliortconiiii.i.'s  of  a  badl\-  aihninistcred 
city,  the  new  |?ureau  pruceoded  iu  a 
quiet,  unobti'u>ive  way  to  uuilertake  a 
construit  i\e  policy  —  tliey  w.'ri'  to 
liuild   up.   not   to  tear  dowu. 

Tliey  took  as  a  basic  prinoipb>  that 
a  ri\  ic  offirial  (one  ap|iointeii  as  head 
of  a  'li'paittneiit  )  was  fre(|iieiitly  handi- 
capped  by  antii|Uated  inethods  in  foroo 
in  liis  deiiartment.  estal)Ii>hed  throuijh 
piercdiMit  iir  red  tapo  prcvious  to  hii 
aiipointniont  nul  wliich  \-  ■  was  iu  niany 
in>tances  unable  to  abolish  unk'ss  aided 
froni  tlo'  outside  by  soiiie  povverful,  im- 
partial influence.  IiicQin])i'te!it  em- 
ployées placed  throUijh  patroniiijt'  wa-i 
auother  thorn  in  the  civi'  flesh  whieh, 
tlio  Hiire.'iu  reco^jnized,  a  departinontal 
licad  ("often  an  appo'ntee  of  the  samf 
System'  wa-  helpless  to  offset.  Officiais 
idected  to  office  by  the  people,  fre- 
ipiently  fouud  themselves  seriously 
liandii-api'ed  and  their  effort  in  re- 
foirii  blocked  by  the  acts  of  their  pre- 
tlecessors  iu  office,  very  often  inherit- 
inu  a  leoacy  of  bidly  be>îun,  partly 
cotii]ilcted  projects,  ori;.'inally  under- 
ta.ken  with  a  icckles.s  disre(:;ard  of  pub- 
lic inini'.e>,  and  whose  authofs  had  de 
]iai'ti'd  le,-i\in;;  behind  thetn  uo  work- 
aille.  |iie-;i' ranç;e  I  oi  well-ilef ined  plan 
tu  ^niide  the   new   administration. 

With  ail  tlii~  iu  view  the  Bureau  of 
Aluiiiiipal  lîesearidi  first  proceeded  to 
.aiMiuiie  tlio  Hdod  wiU  of  the  hoadâ  o£ 
departnients  and  members  of  the  oivio 
^o\  l'v.'inient,  by  showinii-  them  that  their 
objecf  wa^  not  criticism  or  self-glori- 
fication, but  siinply  co  opération  in 
civic    administration. 

'i'hc  assistance  of  îiio  ;.io>-  was  aiso 
enli^ted.     but     with.     this     clear     under- 
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-t.'iMiiiiitr.  ;li.ir  ^iv  it  «as  the  a\'j'.vi'i  j^rm- 
•ipu»  ni'  îlii'  Riircîiu  to  !,'i\i'  tl:i'  mail 
îircctly  ir>]i(insil/l('  t'<ir  a  j'rii|i(isi"l  l'P- 
idriii  that  is  tlif  lipaitiiU'iital  licail 
ooncpr'ioil)  an  opportunity,  first,  to 
ri'ctifv  tlii'  «Tcnjj,  lu)  iH'wspapcr  noto:- 
ii'ty  was  tu  lii'  L;iv('ii  to  tlieir  work  or 
tlu-ir  l'iii'lin,'_'>  or  ri'coiiiiiionilntion-;. 
iiiitil  ■<iiili  tiino  as  tlic  Huiiaii  ot"  Muni- 
'•ipal  Ri'scarih  liail  nôtifk'd  tlic  prcss 
that  thi'ir  efforts  (first  witli  the  in- 
■  lividiial  hi'a'l  of  the  ilcpartiiiont,  fail- 
li^ rc>iilt<,  tlicn  with  the  executive) 
hail  lireii  futile,  in  whinh  case  the 
peojile  were  to  l>c  slioun  w}ierein  their 
iuterests  were  beinj;  sacrifieil  and  auy 
redress  jiossible  pointeil  ont.  ïliey  took 
for  ^'ranted  that  a  nian  appointcd  te  the 
•dartre  of  an  inijiortant  civie  office 
was  anibitiouB  to  havc  tho  funetions  of 
that  deiprctiiient  perfoniied  at  th;'  high- 
'st  l'ossihh'  standard.  The  futures  of 
tliese  iiien,  tlieir  eareer-,  practieally 
lay  in  that  department,  and  flio  more 
successfully  }iis  department  was  ad- 
adniinistered  tlie  more  succ^essful  was 
Tliat  iiian 's  lariM^r  —  in  otlur  words, 
fhey  struek  tlio  note  of  personal  ani- 
l'itioti.  Tliey  lifted  froin  The  shoulder? 
'jf  clepartmontal  licads  ail  re>pousibility 
of  patronage  interférence,  becauso  any 
>n<rKestion  tliey  niade  carried  with  it 
rlie  seal  of  approval  of  the  lii;;liest  ai:- 
riiority  in  it>  particiilar  line,  aud  no 
•.ariatioii  froiii  e\.,-;tin;,'  lOiidit  idns  was 
.lUtlined  without  .'it  tlie  saine  t'iUtr  '-\\\- 
inittinj;:  l'rooî's  of  tlie  s\i,-ci's--  ol  ;lie 
^U;;i;est  io!i-  and  the  ('\eii!u;i!  uain  to 
*ii(î  .itv.  'l'iiri'-  work  was  uii  u  j.iai^e 
'ie\nnd  llie  liKi.iiMiat  iiihS  of  the  lotdiV 
î^t    and   naiiipuiaTtir  ol'   ••i\  ic  polilii's. 

Tilt'  !;,u\emeiit  was  a  surri'>s  t'rom 
-.l,.'  -fart.  (Ili'ici.il  li.-iids  wtii.-h  h.u\  ]„■■ 
•  1.1:."  raHiHi-i'd  to  tlie  ridi.i:li>  wliicli 
iiad  in'i'])  laiiiiidb'd  rit  tlieiti  'n  sea-;(in 
and  ont  of  s(M-oH,  wcri'  iiiiinediati'ly 
-.ipl  1'.  ;.' leo  \\[iii  lue  iiaiii\,  broaci-ntiiid- 
l'd  l'fdii'v  "!'  thi'  Bureau  V  cxpi  rt-^,  gave 
TÎ.'-ni    •■VI         :i-.-;isfaii    e    :ti    t!     ir    liower 


'■A    \l\      ■■!,   I. 


.l'i'i  .;mii,v  ■ci  lijM'i  atci  wifii  them,  anil 
it'  tlie  hire-totate  ;if  tlii-  Bureau  of  .Mu- 
iii'-i|ial  K'e-rarrli  )in\i'  liad  cause  to 
appeal  to  liighir  .issi-'aie-e  th;iii  the 
heads  ,it'  deprirtmeiit-^.  tlo^re  has  lioen 
notliiii^'  lirard  i)(  it  in  the  iiiany  l'ities 
111  wiiirli  tlii-  iiriiicipie  ot'  .-ixic  rel'orm 
iiii-    K>' n    adopted    . 

■{'(j  11  peat  -  their  niethod  is  not  one 
of  laiilt-fiuding,  it  is  rather  a  paving 
of  tin-  \\:iy  for  scientific  administra- 
tion of  thf  city's  business.  Their 
wat'  hwur  1  aie  three:  Research,  Pub- 
lic ity,   < 'o  opération. 

He>e:irch  --  to  fiiid  uut  faets. 

Ful.ilicity  —  iiiaking  known  thèse 
faits  <it  that  tho  people  who  pay  the 
bill.a,  will  always  hâve  accurate  infor- 
mation. 

Coopération  --  with  oivic  officiais 
in  piitting  into  practice  iniprovements 
wliii.h  Research  li  .  I  thown  were  neces- 
satv. 


en  the  desirability  an! 
__  jese  inethods,  our  next  con- 
sidération   is    tin  ■      "     "       "' 


llavinj 
utilitv   uf   th 


SHieraiiou  is  me  neccl  of  the  City  of 
.Montréal  fur  -in-li  an  institute.  In  this 
i-onnection  a  few  lemarks  bearing  oc 
tlie  présent  condition  of  tho  city's 
linanies  wili  not  be  ainiss,  and  I  will 
eiob'avor  to  follow  out  tho  inethoils  of 
tlio  Bureau  cif  Munii-ijial  Research,  and 
a\  '1  l'aiilt  tinding,  iiiereiy  pointing  out 
w  liiir  [  ronsi.ler  tlio  '.inl-alain-i'd  condi- 
liori    'if    idir    i-i\  ic    t'iiai;' es.    Our    civi  î 


.■uiid.'d    Doht *lit(),t)i)0,f'iiO 

i:p   Tn  .hiiiuar.    Ist,   l'.il'i    This,   as   1  oni- 
[•:;;i'.|   v.ith  a   iaxalde  proprrly   \  alue  of 
,,->-,.r    >(;(to,oiio,oijii.    Cnntra?t    tliis    debt 
of   *!(iii.oOo,oiio   with  the   followiiig: 
Tio-  .'.''t   01'  the  l'itv  of 


".      i.OUiS      j^ 

levelraid     . 


!h''roit    . 
M.î'Kilo    . 


$21,000,000 
.'"m,o00,O00 
.11,000,000 
18,000,000 
:;i?.000.000 
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Tluri  wi'  riiii>i  iMîiisiilcr  tlii'  ■iraiii  tlic 
iiitcrcst  cliarjjcs  ou  tliis  lioiivv  i|fl)t  puts 
pn  our  rt'vt'iuic,  aii'l  tlii-  sorioiis  hun<li- 
«•«]•  it  is  fi>  tlic  proj-'iess  oi'  tlu'  lity's 
■wiiiks.  Oui  infcrcst  aiiil  siiikiiiy;  fuiul 
ttiariri's    iii     l'.M"    will    lie: 

liitiTOsI     (iri     l'dun.li'.l    .li'l.t    .*l,Jsi.t,h77 
Illtcri';-!     nii     fidatitlH     ili'l)t  L'70,t)(l() 

ï>iiikiii-     luMil .")40,Ono 


Or    a    total    of $.'),!  OO.'.'fîT 

tn  lie  |iai<t  iii'xt  vcar  out  of  our  ii'vt'iiui'. 
Tlu-    iiitcrost    rliarj,'!"*    aloiip,    as    apart 

fidiii   siiikiiij;    fiiM'l,   il.   otiu'i-  <-iti«'s  are: 

• 

St.    l,oili> ,     .  -ji     St)L',l)00 

flovflauil l.GOO.UOO 

Pittsliiirfili 1,698,000 

Ootroit (ÎS;%000 

Buffaio i.:js;!,uuo 

or  soMU'  tlii'ci'  iiiillion  ilollars  or  more 
of  a  margin  in  iiiterost  charj.'es  alone 
with  whicli  to  look  after  tlie  iiiiprove- 
ments  of  thcir  cities,  to  give  tlieir 
eitizens  proper  prot<'i^tiori  in  liealth  auij 
sanitatioii,  ami  to  l'tter  liviiig  condi- 
tions   j;enerally    for    the    niasses. 

While  tliere  is  no  doulit  whatever 
that  tho  people 's  mouey  has  heen 
sqnanilereii,  it  niay  surprise  sonie  thiuk- 
crs  to  learii  that  liv  coniparison  with 
tlie  twenty  iarf;est  cities  on  tliis  con- 
tinent, Montréal  falls  far  short  of  re- 
eeivinfî  a  n^venue  proportionate  to  her 
population. 

In  this  connection  I  hâve  ronsiilere(l 
the  si/.e  and  importance  of  a  city  to 
lie  reflected  in  its  popul.ation,  ami  as- 
•miiieii,  that  to  lie  the  fairest  basis  of 
comparisoi  in  estimatinj;  the  expeuil- 
iture  reqiiireil  for  its  proper  ailminis 
tration. 

If  \ve  are  to  coii.-i  1er  the  revenue  of 
OUI  city  as  stationary  at  any  tiine, 
what  latitude  is  there  for  progress  f 
jShould  onr  first  steji  not  be  to  déter- 
mine what  aniount  is  leijuire.l  to  ud- 
niinister    tlie      citv.     with     duc     reirnrd 


Mot  to  o\ ciburden  any  -cet ion  of  the 
citi/.ens,  nn<l  détermine  our  revenue  ac- 
rnrdiii«l\.  The  theory  that  our  revenue, 
havinij  rea(  lieil  a  l'crt.'iin  point,  is  suf- 
fiiient  to  administer  the  city  aud  that 
"«'  iiiiist  iiiake  our  reipiirements  to  fit 
in,  re^iarclless  of  ail  other  coiisiiera- 
tioiis,  is  siirelv  n  faulty  one.  This  quite 
overlooks  the  fait  that  if  a  city  does 
not  j;o  foiwanl  it  «oes  hackward.  there 
is  no  st.'iiiiliii;^  still. 

.\  jilance  at  the  property  tax  rate  is, 
1  think.  apiopos  at  this  point. 
As  compared  with  soine  of  the  larger 
.\iiierican   .  ities   it   juives  this  re.sult: 

f^er  thousand 
im  liidinfî 
< 'ities  S(  hool  ta.V 

.Montréal $].";.00 

.New   York 17.90 

•St.  Louis 21.60 

Cleveland 14.65 

l'ittsbur^ 19.83 

Détroit 18.52 

Fiuffalo 29.74 

Milwaukee 18.05 

Boston 15.62 

Baltimore 14..35 

so  that  Boston,  \ew  Voik,  St.  Louis, 
Pittsburgh,  Détroit,  Buffalo.  Milwau- 
kee, Cleveland  ami  Baltimore  charge  a 
liiyfher  jiroperty  ta.x  rate,  in  varying 
dejjree,  than  ours. 

A  computation  of  the  revenue  we 
should  receive,  based  on  our  popula- 
tion as  coinparpil  with  that  of  the  fol- 
lowinjf  cities,  shows  that  we  fall  for 
short  iii  our  ]iro|iortionate  revenue: 
Comparcil    with: 

New    York    we   .ne  .•».  111,(100,000  short 

•'hicaso S,(lOO,000  " 

St.    Louis    ....  7,000,000  •• 

Boston 16,000,000  '• 

Cleselaud  ."i.SOO.OOO  '  • 

l'ittsburjrh     .      .     .  6,000,000  •' 

Oetroit     .      .     over  ;'.,000.000  •• 

Biiff;ilo    ....  s,500,000  '■ 
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Ami  it  iiiust  Ilot  lut  forgnttCD  Ihaf  ail 
tliesi'  l'itits  collcft  aililitional  ri'v<'ini03 
lor  tlioir  local  iiiiprovi'tiiciitM  siiili  as 
i/aMimiits,  si<k'\valks,  cti'.  Tlu-si'  ari- 
Ilot  imliiiloil  in  tlio  figures  trivon  for 
thoir  r.'vcniic,  as  tlio  i-o.st  oi  tiicsi» 
M(irk>  ari'  lovcrcil  by  spoiial  îism'Ss- 
iiunts,  ami  tlio  roicipts  thcri'l'roin 
trcate.l  as  a  tnist  l'iiiid  and  iiot  coiisidiT 
f'd  as  part  of  tlio  ruviTiiic  ])rojii'r.  In 
Montréal  ail  l'xpenscs  for  juTnianciit 
stri'i't  pavinij  havo  liorofoforc  hr.n  i 
i-liar<,M'    on    tlio    ;;(>iicral    loan    fund. 

And  iu  drawinp;  attention  lo  ;i  re- 
\eiiiie  in-oiiorlioiiately  Icss  llian  tliese 
eities,  1  inijrht  also  say  tliat  witli  tlio 
OXieption  of  flie  T'itv  of  N'cU  Vovk  oar 
deld  is  iiio]  ortionatidy  <,'reatcr,  a  ( on.- 
]iarisiiii   -liowing  a^  follows:  ' 
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«   1  î  :  t  ■  * 
Aîdh'li'.'il    . 
V.  n-   V.-L 
I   h.'-a-o    .     , 

'  i'  ■■  '  land  . 

Ilrtrelt       , 

S:iri    ri;iii    i. 


A~-t«.ecl  propi  r'y 
value 
l'er    capita 
.    .   $141.- 

.     ir.iK 

.    .      1180 
1 1 00 

lt;«(,-, 

...       790 

2080 

102r 


Titie- 
Montréal   . 
N'ew   York 
('iii(ai.'o    . 
St.  Louis   . 
]ioston   .    . 
r'lev(daud 
Pittsl.ur^n 
Metroit    .     . 
r.ufl;il()   .    . 


Per 


••■ipita    tax 
.tini.L'O 

172. ,«2 
27.40 
29.72 

liri.lO 
*'!t.2(i 
iU.9." 
■.■,::.c,r, 
71.. '4 


■My  îiL'!:re<  are  t.iken  froin  flie  ôffï- 
'lal  ^t,-it'-n..^  i-sned  l.y  flic  r)e[iartin"?r t 
"''   "  oniM'.'!-.'   :it    \\'a^irinj:fon. 

''"  ''M!:<e  iiiiw  ii^piiiportionato  .ir.; 
OUI  inter..,r  .liai^e.-^.  tlie  followlntr  taMe, 
slioniiiL;  Tiiê  peneiita'.'e  nf  revenue  ne- 
' cs-sarv  '.1  meet  tIùs  .^!)lii.','itioti,  a~  corn- 
pned  wiîli  otiM-  l.'u-e  .-itie.^,  i.;  v..rv 
ciili^din  iiini;  : 


Iiitert^r  idiaryo.s 
.      .     tl.44f7   of   rev...r.-.:ç, 


Owiny;  h.  rapid  inci-ea^e  of  (.ojaila- 
tidii  New  "S'oïk's  p.T  .-apita  t:i\  io  l.-iy 
is   lou(>r  tlian   our>. 

Jt    caniior    lie   urired    tli.tt    tlie^e    eitics 

are        proportionatidy      n-e:dtliier      tlian 

Montréal,   and    lieinp  tlieir   i'evenu.\    for 

if    re.'il    evitate    is    any    indiratioii    of    a 

eity 's   ^\e,•^l!ll,    Montréal '-i   propertv    val- 

iKitiun    ]>rv   laidta.   is   <,n-eater   ihan    any 

otliei-   .  ity    on    tliis    continent    U":lii    tiic 

exeeption    of    \evr    ^■.l^K-,    I!()sron      an'.l 

r^.io    riani-isiu. 

A  taliulate.i  coinpari^on  i^ives  the 
foilowini;    re-e.lts: 


2.'',.07'; 

'...7.'5'-; 
14. "4'-; 


''itie^ 

^^on^■rl^^I. 

V'W  York 

fiii.aj:o 

St.    l.oui.     . 

T'-o-ton    , 

l'Ievdaiai     . 

!>..troii     .      . 

San  Fran.-isi' 

liiifîalo M.l  )  r  ■ 

^'iîii  ■■>  l'ei-  .apirri  ,|,.i,r  ^.rcater  tiiaii 
Otto  :■  irt,p,,rîant  'iti.  -  on  ihis  roiitinont, 
::i'.-r  et  \v!ii..|i  ar"  adniilti'dly  succo-î- 
tiill.'  a  iinini^tered.  witii  a  revenus 
lioiri  »l:re.'  to  sixrcen  niilli-jus  less  than 
:t  Avoal.i  ln<  if  1  onitiiited  on  a  basis  Drc- 
p'>]'tionate  witl!  tbn^-p  -.itle^,  with"  a 
diaii:  -ei  (lu,.  i.|.\-..i 'le  for  intcrest 
'•liar;.'e-  ^jn-ater  heyund  ail  i>oniparifon 
îlan  an\-  of  i  ho-,.  ,.itie<,  it  will  roadily 
oe  "(inrede.i  tli.ar  tho  condition  of  .j'.ir 
l'inane,  s-  j.,  anlialanccd.  aiid  niy  obJé.;T 
;!i  !o  iniriii  j'  this  partii-iilnrU-  to  vnur 
aîti-ntion  's  to  show  the  great  need  f.^r 
a  sricntifi'-  îur'.ey  of  our  whole  a  1- 
aiin  ;-trat  ion. 


_4; 


2S 


A    BUREAU    or    MUNICIPAL    RESEARCH 


I  lli'H'  \\;i»  1111  (iiT.l^uill  t'nr  me  lo 
>|ii';il>  lit'  tllf  ni'ii's^ify  lit'  «•i:iIHIIIIV  — - 
tlii'  vi'iii'»  tyio  in  ii\  ic  atl'iiii»  will  ail- 
iiiit  tliat  witliiiut  i|U(<'^tiiiii  -  liut  I 
tliiiik  iii.'iny  Ii.mc  will  a;.'ii'<' w  it  li  iiii' thnt 
i-iittiiiy;  cldWM  DUC '.•.  l'Xprinlitiirc  is  iiot 
always  rt'al  l'rcjii.  'iiy,  t'di  wc  iiiav  |iost- 
[HPiir  siiiiH'  M'iy  ii('rt's>ary  wurk  aiiil  eut 
ilowM  oiir-  <'\|nMis('s  only  to  pass  on  to 
sdiiic  t'aturi'  ailiiiiiii-t  ration  thc  not'cl  of 
yrcatcr  t'x|i<Mi'litur('   t  limii^ili   tiii'  (ji'lay. 

Ou  ail  siilt'N  wo  lii>ar  thi'  ili'iiiainl  to 
lut  ■•iiwii  luir  !iiij!"  salary  list  •  -  stop 
tlir  wiisu'  I  ; )■  '  ory,  ili  ini^s  tlii>  ut 
iH'.i'ss,  iily  lav^r  stat'i>.  Tliat  i»  ail 
\iM\  ;;iii)il.  Mut  li't  ino  a>k  wlio  in  nny 
(.MM  II  ilfpiii  tiiiiMit  at  ttio  City  Jlall  will 
piiiiit  ont  tilt'  clerks  wliiiso  services  are 
to  II.'  ilisptMisoil  witli.'  Will  it  be  the 
lu'ail  of  the  ilepait nient  —  some  of  the 
heails  of  our  departinents  liave  beeu 
appointeij  tlii()iij,'h  influence  —  do  you 
ii-^k  surli  a  inan  to  overlook  tlie  jtower 
of  tliat  infli:enie  aiiil  «ut  off  tlie  lieail 
«niiil,  for  yi>u  nni>t  not  forjjet  tliat  tlie 
iiifliii'iiii'  fliat  plaieil  the  imoiiipetent 
iiiiist  ni'icxsarily  hâve  heeii  greater 
thaii  that  whiidi  placei]  thi'  niau  pro- 
perly  qiialif icil .'  Do  you  thiiik  that 
piiuiM-  will  still  lift  it-^  lieail  ti>  protect 
that  iiiionipeti'iit.  and  woiild  it  uot  be 
iiiore  thnii  hiiinan  to  expeit  any  iiian 
to  di;^'  Mis  owii  K'i''^'',  as  it  were.'  You 
ha\i'  MO  warraiity  at  ail  for  the  helief 
that  riittiii;;-  .liiuii  tlii'  staff,  rediu'ing 
Ihe  -alary  li^t  ai  hapha/aid.  witliout 
:i  proper  study  liv  ipialified  experts, 
uill   effi'id    a    saviii;^   for   thi'   rity. 

Reorganization     and     scieutific    sys- 
tcmatiziiig  by  experts  is  the  first  log- 
ical   .step   towards   econoniy    in   such   a 
large    administration    as    the    City    of, 
Montréal.   I   \.iitu!.'  to  -ay  thiic  i~  not 
;(      ^iiiiTssfiil      liuslnt's^     iiiaii     lit'      ;iiiy 
>t:ijidiii;;    in    tliis    ciuiiiminity       l'Ut     lias' 
fouiid        it     iiiri'ssaiy     withiii     the       la~t 
luiMiIy      l'i\r     yi'ai-     in     rr  iii^an  i  t     :i!nii 
s\sf  l'iiiati/c     lii<     liusinr-s.     more     )iarti- 

CIlIaiK       lln'  amMllltillL;-      d''Ila^tllll'llt^.  I 


And  i'\i'ii  il  ur  iii..i;ii:M'  iiiir  -alary  li-it 
I  lit  m  t  \M)  iwhirli  i>  a  tather  wilii  i-oiii 
piitation  I  aii'l  whi'h  aill  mi'aii  a  re- 
diirtiiiii  lit  luii  iiiilliiui  dollars,  oiir  r>' 
M'iiiii'  Hiinhl  ,til|  1,1'  iri;idi'ipiati'  ti>  the 
iil\'>  iii'i'd^,  .■iiii  i..|MiM'-  readju'il- 
tiii'iit. 

It     I»    trile    siin t'   nui    hiu'li    offir-;ils 

ail'  paid  salaries  niit  ot  ail  proportion 
tu  tlii'  salarie-  p.'iid  hiiih  nffirial-  iii 
lar^je  and  iinpoitant  Aiiierii  un  lities 
for  siinilar  ser\  ires;  it  is  true  our  trov- 
l'iiiiiijj  liody,  OUI  Mayor,  (  nitroliers 
and  Aldeiini'M  ari'  a  iiixury  wheii  we 
roupiller  the  i  l'iiiiliierat  ion  paid  for  si- 
iiiilar  serx  ires  in  thèse  larjje  .Vlneri'-an 
i-ities.  The  salary  of  the  Mayor  of 
Montréal  is  ^1(»,(Mmi,  that  of  Détroit 
•f-i.OoO,  Muf'falo  ^.'i,Oiin,  San  Franeiseo 
*ii,(ii)ii.  Milwuiikee  .t4,(l<Mi.  Our  aider 
irien  are  paid  .'f  1,-")ftli.  i>er  anniini,  with 
an  additional  .tl.OOO.  \:>  the  riiairinan 
of  the  Législation  Coiiunittee;  Détroit 
îuid  ("leM'Iand  pay  thfir  aldermen 
tI,1.'o(i.  jn-r  aniiinn;  Haltiiiiore,  Buffalo 
and  Milwaukee  $1,0(11,  ( 'iiieinnati  $1,- 
l-'o.  Aiiiongst  the  laii;e  rities  with 
whirli  roiiiparisoiis  wer'  ilrawii,  only 
Washington  and  New  Orléans  hâve 
Coinniissioners.  Washington 's  lîoard 
of  ( 'oiiiniissioners  i-:  aiipointeil,  and  is 
the  ■^oli'  goserning  hody  of  that  city; 
tlii'\'  rereixc  .*;■), 1)110.  a  year.  Xew  Or- 
l.aiis"  l'.oard  of  ( 'oniiiiissioners  is  elee- 
ti\e.  and  tliere  is  no  nllii-r  go\erniiig 
liody,  thrii  salaries  are  ^<i,iiOii.  per  an- 
iiuin.  uiîli  the  iiresiding  off  ii-er 's  sal- 
ary of  ,s;|ii_iiiiii_  .,,,.1  I  ,||.,y  nieiition  this 
ol'l'ii-i:il  ;-  pra''ti,-.'ii!y  tlo'  t'ity 's  iiian- 
ai,'ri 

(  )ur  l;o^l'nl^l^■  l.niv  alloi^et hi'r  eosts 
tiir  .i;_\.  o('  Moiitrial  -ri.iioii.  pi'f  an- 
iiuiii  in  -:ilaiii-  alon.'  --  \vi>  will  sa  v 
notliiii^  ot  |i,,\v  i'\pi'iisi\e  thr-\  arr  in 
illii'V     \\.iy~.  Détroit 's    expenses    for 

-îiiiiia''    ~r!\  ici'^    i>    tô'i.oiMl:    I   levelail'l   s 

>i:;,niin.  st.  Loiii>  *i;L\i>nii.  l'itt-liurgh's 
-lis. "no.    liuff.'ilo's    *ll,n(io    and     Boston 
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'•"I     ''i''     l'M-'-    (it      ai,u-.>       r,\rMil.-        u  ,-• 
>llollM     .||;u\      A  lu, -,11  II  1,1  II  Ml     iiHllr     IiiT     ■[ 
iiinii       l'.ii^loii     |,;iv-     A.':;. .',1111    ,,,    I,  ,,     ._.,,^ 
'"lii'^     l'ii'^         :i^     ;ii:;iiiiM         M  diil  r.';,!' . 
+  "l.<li"l.     |.cr     ,111111111. 

•  O'H  liir  rliirf  .■III, I  |,  ,|,,-,.  ,.|||,,|  ,.,■,,.;.,,. 
Iinni  .;ii  lu  lu  |,.,  .  Iii^li,.,-  .;ilMr\  lli;.  , 
""■    'lii''!^   "t    iii:iiiy    i:iiu|.    Aiiii'rir;in    .L 

ti.'-.     lllil:ili|\,      l'.uMOII.      lilllf;,!,,.     Ciii.ii,- 

"■■"'■  l'itniit.  wliilr  ili,.  niiik  :in.|  lilr 
"I  "111  |Hilir,.  ,■,,,,1  I,,-,.  ,l,.|,;,rtlli,iits 
•li;iv\     |iiii|iiiitioii;it.'l\     li'<«.        Mu, h    li;,< 

' "     'l"'l''     Witllill      M'.lMll     y, 'ni,     t    1     illi- 

l'IMM'    mil-    |lllli,i-    t'iMil',    .III'I     \\v    ill-l'    MTV 

l'mii.l,   ;ni.|   Jiistly  -n,   m    niir   t'iri'   fi>;lit 

'■IS.  I.lll  «,•  p.-ly  ;|,,.M'  IHi'il  !lltl>-.-tll,T 
•""  lif'li'  wliii,  fil,.  Ii.-i/niil  nf  tli.-ir  .„• 
'iipatiiii,  :nii|  t!,..  s.Tvioo  t||,.y  iviuIit 
I  >  tlii'  riiiiiiiiuiiit.v  an-  taki'ii  info  ;ic- 
'iMiiit,  iui.l  fniiii  +1.-II.  lo  .*}00.  per  an- 
iiiiin     lr>s    th.-iii     inaiiy     A  aiiTh'aii     ritii'^. 

\\  lui  K  i;iiiii;i  tu  uihliTtaki.  ili,.  sfaibl 
.'H  il  i /a  t  ion  ol'  tlii'  iiiiiin-nsr  ^alarv  li~t 
\vlii,-li    tlii'    rit.-    |ia\s,    Mjf;,ni>;ratint;   .*(,- 

.;.",n,(iiiii    ;,    ycar.'    Wlio    will    pa^s    un    tlio 
titiii'-^-    iif    ilii'    (.inployros   an,]    tin'    n-li- 

aMIity    lit'    llu     svsti'iu    in    ca.'li     .|o|,ait 
iiii'iit  .'        Will.    will    .|,.,-i.|i.   .111    tl ffi 

'•ir!h-\-     il'   Diir   rni;iiii'iMs   aihi    nur   (■nj;in- 

■  l'riii^     itii'l  liii.l-;  ? 


'Mrtl,,„|,      „,      SI, ,.,.,. ,-,-|,||\        r„lliiw.',|  ,1, 

'"'■""     l'-":;-    A-ri. ■,„,,„    ,.,)„.,. 

''    •"^'>    '-l'I-Mr   s,,,,,.,-;,,,,,,   ,„    .,,,    ,„„ 

""'■'  '"  ""■  '""  ••'■•|"''""i-l  «itli  tl,.. 
'""•■"--  ■■'"■>  ■i.'Mil-  ,„  „-ir  nnin.ii- 
'■••'  ^'■l"""i-i':"ui„  ina.  I.  will.  ,1.,.  ,i,.. 
'"""""'     '"'■   "'"■''    "  l'iiiins,   ,|,,    ,,,,t    |,,„. 

'■ '    '"    I""    ""'l'i    irili,    l'Mi.i.        1    ,..,„ 

""''•  -■"  "^'"l-'v.  >■•  tlii.i.  „(,„  ,,„'.„ 
"""""'''^"      "'"'       :nn,o-|.|,i.n,.       ,.,„„,i,. 

' ^    ••"    "'•■    '''^     "-Il    ^.^    ti.    ,„„    ,„H, 

■■'  'I'"-'-".  'I'.''»  tliiMi.  ;-  m,  ,...,n,aa..nf 
i"-""''-''    '■•'"•••    !--.lil,.    nn.l,.,     ,,,,s,.n, 

'"'"'"'""-■  '  '"!"■  I  'lo  no,  liaw.  ,, 
~\''-.iU     iiiiiM.    jilainly. 

•^~     '"     ""'     ■^''■l'-^     i« -ary     for    tli.. 

'"""••'"""  "'■  -'"-M  an  iM.titat,-  in  thi. 
"if.v.    Il    |,a,|   ,1,.,.,,,,.,,    ,„   „„,  ,1,.,,    ■^.  ^^^^^ 

'•'  '""■  l'';i'lin-  or^'ani/atioiis  of  |,u>i- 
"■•^■-  iiii-n.  Ml. h  a-<  yoiirs,  woiij,!  tak,. 
""■  ""fi-"i^''.  .-noi  liy  .■oninmaii.atintr 
"'"'  """•'  l'i'Mir  lio.|„.<  i„  .\K,atn.aL 
"■'|i"-Hiiu-  tliat  a  ilHix'ition  fi..n,  .■arl, 
~'""''''  ""■''  •""!  .iisniss  tli,  fiM-nialion 
"I  Ml.  Il  a  liiiivaii,  it  rni;r|it  1„.  tli.'  l'iisr 
-î'',.  louai. I-  tl,,.  a.,oni|,|i.|,ni,.|it  .  of 
Allai     1-    .|.->ir,.,j. 


'■">■"  .•ipiili...!  llirni>..Kr«  to  tli,.  task. 
'''"■'''"'  '"  ''"'i  "lif  liou  to  ol.tain  a 
'ii'pi'l''  Mii\,.y  ,,(  Mii'ir  ,-ivic  .-i(Jinini>- 
'■'■■"'■«<i.  .i.iiiiiHini.-atr.l  with  tlic  Nou- 
'^  '"  '<  orr;,-,..  tl,,.  |,,-,,,.,it  n.-.ani/atiun.  of 
,.,.,■,.    t.,    sMi.ly    nui    a.lininisti-atiou    an-l  iil,,.    lîu,,.aii    ,,i     M  ■,  ■,  uj  :,;,  [     j;,.^,,,,.,. 


Il      is     tiriall-r      i       ri'.-o_;||i/t'     tlii'     .jll'l'i 

'  liltii's   III   ihr   WA\    (if   rcal    irl'urni  alonij 
tlii'-i'    liiir-i    tliat     1     lia\i'    a-ki',|     l'ov    i'\- 


■|'ti''     <    ily     ni'     Toloul,,      IM 


ni    aliiiul     ir 


fliî-^     «  a\  .     A      II' 


^v     jii  iiiiiinnit     liu-Jii'i'ss 


l'.ii     ui--.,  ardi,    to 

'-•■'•'■'■'■'i     V,  !i,-ti,,.,-    nirn    -],i.,-:al!y    lilt.-,! 

"!■    lii..    unrk    iviji!ii,;,i    wo,-,.    ;n  .ai  1  a  1 , 1,>. 
ri  ,     . 

L       I    '    ■    .       ■■'■''.    .11..,     i  il       .uiiii.Ti  mu        \\|'  u 

"■~    i"    'lu'    i-iti/iu!^   oi'    Moutr.vi!    UibliT-  i  what 


-lan.iar.li/.i'  mir  salaiii'^  an.i  thi'  :,na.i- 
ni-  of  OUI-  rnijiioy,'^.  aiol  a^  ihis  lias 
'"''Il   .!''iiii'i   tu   ni.-    !    f..,.|     lur  ,!?,!■.•   '(.".TM^ 


i~    .-ailivi    tli..    fii.lil    woi-k      I 


f    tii. 


laKiii'.'    !■. 


li'-'i    W'in;    a,-  m-. Hum-   to   tli>'  !  li 


-'iî'ili'.    an.|    fni'    ,a    nominal    ~uiii,    tl 


.^o 


A    BUREAU    or    MUNICIPAL    RESEARCH 


l!iiriiiii  lniMi:  rii.lipwi'il  l(ir  lli'  :;<)iii| 
piirjiii^i'  cl  iiiakini;  tlicif  woik  :is  ■wiilo 
-|iii'ihl    il-    |i(i»-il'Ir.        Ilnviii;;      li';iriiri| 

ullîll  tlli'  l'I  olilllilc  rl(.-t  ol'  tlii-i  -llrVt'V 
V.  iiiIm  I)i'.  lln>  lirM  >lc|.  Wijv  tu  «(■•■,iri' 
•II"  tillillhilll  -llp|.(Plt  lli'i  r<«al  \  .  Tlh'V 
-':ll|i-'l  nul  t(i  nl.lMill  tlu'  >ll|i~c  llpt  H.IIS 
nt  lltO  llnll,  llll'l  lln'V  Idlllhl  l.")ll.  TlllIS 
l.i';;;ill  l!ii'  Mlii\  l'iiirllt  ill  llic  <'ity  of 
Tniciilii,  wli'nli  h!i>  ili:iii>;e'l  tliO  ad- 
iriitli»;  r:it  ion     <it'    tli.'lt     cltv     t'idlll    "Ile    i|" 

iii;,'  i.usia  •«»  uitli  a  ilot'iiit  tu  tlio  liaji- 
;'ii'r  iiiiiilitidii  <t{  lin-iiii's>  witli  a  -ur- 
!.lii^,  iiii'i  tlii'v  iia\i'  mily  wril  lir<;uii. 
'l'h.  il  l.ihi^'i'T  iMiw  niiproadif-i  ^fl.'.DOO. 
■.!  yi'iii.  'I"li''\-  liaii  t'iiiiin'il  mi  spinidiiig 
.-:,(!, 00(1.  a  v.'ar  inr  a  |H'rici.l  r.i  t'i\r- 
\''ixi-,  ipiit  liad  to  .  Iiaiit^f  îlii'ir  plans 
iii    1  liP    iiatl';<  :        {>(    thi'    war. 

I>I;T1»'()IT,  ai.aifti'.lly  a  will  iiiauag- 
•  •!  'ity,  lias  sfon  1  lie  iiciTs^ity  of  sys- 
'I  aiafi/int;  it-  adMiinistiatidii,  Tlu'  Bii- 
M'au  ni'  Munii-ipal  Uc-ranii  rcceiitly 
!..ini^,l  iii  lliat  rllv  will  ^iicnd  .t:;0,000 
'!ii>i  \  ctir  l'or  r.\|ii'rt'<  îo  cxainiiio  iiito 
îÏM'  iafirual  and  uxtcrnal  adiiiiuistra- 
tiiiii  u(  Détroit,  and  brin;;  it  to  the 
-aiiii-  liii:Ii  IiAcl  fw  otli'T  rîuri'aus  nf 
^f  iii'.iiiinl  i;i'^i\'iiTii  lia\  o  iouo  for 
..;ii-r   ,-iti.'<. 

I  !ia\i'  Im'1'11  la  coainiuiiiratifin  with 
•!.'•  )iTfct(ir>  ot'  tlic  New  V(irk  office, 
■nd  tliiy  iia\i'  jihned  ail  thi'ir  resoar- 
'  rs  nt  our  d:-p'i-.al.  Tlirv  liavo  experts 
'.!'  t'i(  lii^lie-!  standin;^  in  liudtret  niak- 
II;.',  ^v.-ti'niatized  aci'ouiil  ini.'  liquida- 
'leii  .!'  jiiildir  dent,  utilixatioii  of  siak- 
iiiiS  îiiad"*  iT! î e !'■  1' ''j;t rt îïieiît al  CQ-opera- 
tinii;  nirn  wlio  lia\"e  studied  and  arel 
-■•'kiiiij    tn     ajij.ly     tlie     hest     princitdegj 


nt  f;iii-n|iean  .Miiii  ni  pal  ;.;n\(Mn  nient  t'j 
nui  .\iihi  ir.in  cifii's,  tlic  lieui'lit  of 
«  lin»f  a-^i>larire  and  aih  iei-  i«  voni" 
I   n    lli.'   ii^kiii^;,  uiid   .Il    a    .ost    siu'fieiuut 

In,      ,\|,.||,,,     iililv.  ri,,. y     will     t,.ll     yOU 

lin\\  In  vi',111,'  llir  liiinN  l'm  \nlir  or- 
i;au.atinn  and  ils  iipkecp,  Imw  t'j 
pkn  e  ynlll'  lllslllulr  u  limn  il  will  lli)  ,1 
l"'iuaiienl     luiUvark     of     llir     riglits     of 

''m    I [de    In    n,,v,  i  ■!    lor      tlie    peuple 

•     ■•     \  ml.    -    I  .iiieiu    ^|p-  lit    .*lJ,niiii.   ilie 
lir-t    year    of    iti    exi.steine,    its    annua! 

l'Ildu''''    now    n\.- Is   .i- |iiii,,Mlli.    liiaiirlies 

liiiM  l,c.  Il  loinn  d  m  l'I!  i  LA  DKIJ'il  I  A, 
«  llHAi:().  l'Oiri'LAM».  Ore,  DK 
Tli'OlT.  l'INCI.WATl  and  inanv  ntiier 
lai-;;r  .\iniriraii  rill,'-,  as  Widl  a-'  in 
Te  li;<)\'r(),  ;ind  lieu  hranehes  are  be 
iiiu;-  pniisluntl;.  tninind.  'l'hey  udll  liold 
a  rniiN  intiiiii  in  tlie  end  of  .\o\einber 
at  Spiinf,'fiel.|,  MasH.,  and  the  best 
prnnf  of  tlie  slln-ess  nf  tlie  idea  ïi  its 
rapiil  ;,'rn\vtli. 

'fliey  Iia\e  morKaid/.ed  llic  .New  York 
l'i'paitineat  of  l'iiiance,  tliey  liave  sio 
i!iiprn\i'd  llic  System  of  eollecti  m  et' 
wafer  r;iles  m  tliat  vity  as  to  inerease; 
the  ri'M'iiuc  of  ilui!  iii'[iartinent  liy 
»L',(Mio  nmi  ;nid  tliiis  aAuideil  iaereasinrr 
tlii'  wat.'i  rates.  Tlev  liave  recovered 
l'iniii  the  Slifi't  li'ailwav  Coiiipanies 
inaily  tiiree  ((iiarler-  of  a  million  dol- 
lai-  m  roninrtiaa  witli  street^  paving, 
lal  rodnii'-l  a  m-w  pur.-liasing  System, 
1  col  ^aui.'ed  M  a  .iliat  t  an 's  l^eparf  aieu'' 
of  l'ulilic  \V  uks,  arre^ted  the  .steady 
iih-ir,-|-.r  nf  tlie  tax  late,  and  by  sys 
fi'aiaM'-  !'i!'!""t  nia-:i"."'  a' 'ai--'!'-'  ''or 
it--    derri'ase. 

.\    l-;ureau   of   Muni.-ipal   IJescar'h   i.-an 
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■^l\r      Ici       MllIltllMl      .ll'îltH!,      Ill'lll'l       yii\ 

'  t  li.M'fil     iiikI      irinri-     l't  (  j.iiMil      :i<!iiiirii 
(r-iilidip    dl'    |iiililii     mIImi!  «.     il     Hill     i,É-    Il 
lut  ti'l'   ilin       \   ijjllaih  1'      < 'iiliiiMltlr,.      ivliiiNi' 

\iiy    f\i>it|.|iri-    uill       VMiiri    (iff    |i|(ii',', 

-Inllll      l'\|itoil"l  -      Hitll      V.Ihii,        Wi'     |i:|..|. 
l.i'intiM'    MU    v;i.|lv     liiniilnir;     it     will    «tj 

MHlI.'ltl'    mit      illl/.'ll~     lil     tlll'     l'illl     l'MT.   ■>!• 

Ml'   tlii'ii    |Militii-:il    lili.'itii'-,   tlii'    rit'lit    tu 
witi'    Miiil    ti)    -11'    tliiil     tlifir    ri'|iic-..riiii 
tivt"»    >lii    tlii'ii     .liily:    it     will    .ill'nr.i    tu 
Ilic    -tinltMit     (»r     iimiiM'ipiil     ijDMTiniHMt 
l':irilif ii's   1(11    liî.)iii|i'iiiii^   lus   Un  iwlcju,. 

V\'     i-ixil'      !lflllil>. 

lint  it  iiiii-t  nul  l.i'  l'iirnutti'ii  tluit 
nll  pulitii'MJ  l,i;is  III  .iffiliittiDii-  niiist 
l'i'  li'nl  iishif.  'i'Iic  on'ici'is  lu  wlioiii 
tilt'  Work  ot"  ilii'  Mui'ciiu  «il!  Iii>  ciitriisi- 
f'I  iiiii^t  loisuciir  al!  jini t isîuislii|i  hikI 
.ill  licin'fits  fo  I).'  ijcrivcii  fioiii  fraiis- 
.•|(•tion^^  with  thc  t'ity.  otlicrwisi'  yuur 
in-titiitt'    woiij.l    lii'    a    failiui'    IicIdi.'    it 

IkIiI    WI'II    liciruil. 

'l'iif  iit'xt  ilt'raijf  will  witiit'ss  a  ;,'r«',it 
•■1    aiiil    Muiii'   iiii|ioitaiit   (lt'vi'lo|iiii.'iit    III 
tliis     coiiiitiy     aiMl     |iaitiiulaily     iii     tin- 
'ity    1)1'    Moiitit'al    tliaii   any   otlicr  simi 
lai    [iciioil  ol'  OUI    histoiy,    Witli   tlic  ii'<- 
satioM   uf  tilt'  woililV  wait'aii-,   tln'   niii 
iiiiiK    lit'    tlic    twd    Mi'W    tiansniiitini'iital 
lailwayx,    opi'iiinj;    up    oui     ricli.     l'i'itilr 
ai-cas    to    an    i'X[uM'tt'il     fhnhl       uf    iniiiii 
U'i-atiuii,    Montréal.    .!>    th.'    natiiial    lica'l 
"f   11. ■(■an    na\ij,'atiun    ami    tlic    t'iiiain-ial 
'cntr"    uf    raiiada,    shouM    Iniiii    llkc    a 
'('■fiiivi'. 

Will    wc   lie  |)ic|ia  1  cd   l'oi    mn    i(iiiiiiii'i' 
liai,    iiiiliistrial    aint     r.'altv    ixjiansion  ? 
Witli    a    ilcplctcil    ticasury.      an    fxpan- 
sivc    i;o\  l'innicnt.    Iiainl  t :i  inontli     incth 


"•I-     M    uiii    uiilinaix,   cvi'i'v  i|ii\     iipliccp, 

<'lii'     'it^     .Dill.l     i,-r    tu    I I.c^t     uii'l 

Iillli^~f  i|>'\  clnpinrnt  II.  Ici  >i|i  h  .un. Il 
11'  II'.'  .Snppu'ini;  lliat  un  a  ..m^crva 
tu.'  csi.inafc  \\i-  iloiililr  mil-  pupiila- 
iMiii  ni  ilic  iii'M  twciity  ycar-,  iinpiu\ 
c.|  tia.tiiin  taiilitic^  u|icniiiu  ilp  -iiI. 
ml. -111  piupcrti.'-.  will  prc\i'iit  lunv'cstc.l 
p.ipiilaluii  ..I  any  .li^tii.t  ati.l  i,'i\c  lict  ■ 
•ci  'luinc-,  l.iit  fiiiin  whcrc  vvill  tic 
niuncy  I  unir  l'oi  piiMic  wnik-  in  flic«c 
ncw  ,■(11  a»'  Whcrc  ,vill  wc  i^.-t  tlic 
'iii'ii.^v  l'iii  li(inli'\  anl-i  an.l  park-  l'ur 
thc  ma--!'»,  aii.|  cvcii  il  wc  aie  j{i\cn 
I  lie  lie;,:;  i  fui  thèse,  are  Wc  tu  proce  '  I 
l'i  thc  ..inic  IiIiikI  wtiy  witli  oiir  ovpro 
priatiuii-<  aihl  annexât  ion-  uf  adjuin- 
iiiy  iiiiiiiM  (lalit.ies  witlioiit  any  ijeiieral 
plan  that  will  k;ive  iis  iiiiiformity  i>( 
Street    lincs    nint    buildiiik;    rcjijulat  ions. 

Ail    this    ,.(ii     lie    reineiiioil    liy    a     Mil 
reaa   uf   .N'uni. ipal    Kescareli.    I    aiii   sure 
once  tlie  liusiness   nieii   of    Montréal  are 
l'onv  iiiceil   of    the   [lower,    sc:i|ie   aiid   ("f 
fi.-aiy   of   a    Hureau      uf    Miini.ipiil    Kc 
xar.h,    yuii     will     fiii.l     that     tliis    city 
will     taUe     tu    this    ;reiaiilie     reforiii       in 
«■i\ic    i;(ivei  iilneiit    with    tlie   saine    ica.li 
lies-    an.l    -iiii-ess    that    ha-    inarke.l    its 
fuun.lation    in    c\i'r.v   .itv    thiis   far. 

Hefore  closiuc-  |  wiiiilil  iike  to  say  a 
Personal  wor.l  of  tiie  aihiiinistr.ition 
that  i-  at  présent  einlein  (luring  to  iiii- 
pr.n  (•  th'-  finaiieial  situation  of  our 
cily.  I  lia\i'  show  II  y  m  how  our  in 
terest  aiel  sinkinj^  fuini  chart^ps  eat 
into  our  rcNiiiiie,  how  eveu  with  a  .sal 
ary  re.liiction  lieyoïi.l  ail  re;isonal(le 
expfitat  iun,  wi-  woiiM  .-till  hâve  insuf- 
fi.■ient     fiin.ls     to    a.liniiiisti'r    tlie     cit\. 
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W  ■'  iiri'  nuiiij;  iiiii-f  -cnous  thoujfht 
lUi.l  •lii.iv  tii  thc  hiiil;,'('t  tur  tln'  cimié- 
iii','  ysti ,  aihl  \\r  liiu .'  Iii'i'ii  tc't'kini; 
tu  u  -min  (••<  Ol'  it'\t'liu«'  tu  avoiil  !  in' 
iiiiT-.-ity  ol'  itiiri'Uîtiiijf  the  rciiltv  tav, 
aii.l   to   ni.li'MVdur   to  (ilitani     froiii     n 

••■'•tinll     lil'     tllC     JHlflllIjltllin     wlio     'li'livc 

.«il  tlii'  Im  tu  l'itx  «itliDiit  givinjf  aii\  • 
tliiii;,'  III  ictiirii,  !-oriio  1  imtriliutldii  t(i- 
\viir'l>  l'if  l'xpciiscs  o(  the  City.  Nd 
iiiiittiT  tvliiit  tlii"  siiis  of  our  prc'it'i"'» 
'Oisi  hâve  Ipccii,  tlicrc  is  nf  prestiit  an 
laiiu'st  il'l'iirt  hcinj;  iiiailo  by  vdiir 
.  ivic  ofl'i.'iiilst  to  rlimiiiate  wn^tiT'iil 
hm'IIioiIv. 

Piiiliii^:  cxyicrt  investigation  tlif  ro 
-u!ts  Diii^t  lie  slow  iu  appcaring.  If  vçc 
ar>'  to  lia\i'  aiiy  rt'al  success,  «••  ro- 
•  |iiir'>   aliovo   ail   the   coufidence   of   tl.e 


!"'oj.li\        iC.Mil      |.l•.•.^    iiitorcsts      wlio 

•1.    •"   ^nii.l    ii->   |.i    llinr      will,   UH   lu-- 

ne.  Il       iiÉiINtoiK',       Jo  Kiore      harin      to 

'II.'    [ail'li,',    \,y    i|«'>tro_viin;    tbi-ir    faith 

Il    tli''    a.liiumsti-.ii  loii,    tliaii    tlioy    .-.■iii 

|i"i"il.ly  .lo  to  flie  iuliiini-«traforM  thi'iii,- 

•*il\<«       \\  ••  .  iintiot  lit-  iiiiini[iulati'<l  liy 

thr  liinsliii;;  (if  an  orirnn  to  suit  i\»  fin 

aii-ial      liarkcrs;      wi-      lannot      follow 

liliiiilly  tli(>  poluy  of  iiinvipapors  whirli 

Avoulij    fix    a   tax    rati'    for   any   imlilic 

■l'IuirtiiMiit   r.'giiicllcs»  of  thn  débit  ami 

'iiilit    itt'iiis   iu    that    iloiiartnient'.s   ac- 

niuiif,  or   it^  ilifieit  or  surplus. 

l'iiulin}.'  a  Bureau  of  Municipal  Ko 
s<  arcli,  ami  its  rfsults  in  our  civic  gov- 
iniiiMii-.  I  a>k  tlifft  pulilif  jud^iiiiMit 
lu'  ii-irvpii  until  tlio  full  devclapiiiciif 
"f  iiiir   [iliui-   for   rfi'onstriiction. 


<lZ!^^j^aL>' 


ii^^bii 


